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Aux Ménagères
("est maintenant le tempe de f.vire 

renouveler vos
Autrefois du Médical Hall, 

ancienne apothioairerie'de l'Hôpital (lénoral 
de Montréal

312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA Tapisseries et PeinturesImportateurs et Commerçants d’Ep. 
certes de Choix, Etc., Etc.

Nous manufacturons les toitures sui- 
lvantes :
Toitures “ t'anada Plate" Toitures Métalli

ques, Toitures en Fer tîalvanisé, 
Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Su 
périeur Jewel".

|>»r les mains habiles et expérimenté**. Prix 
modérés.

,

Chimiste et Droguiste
Notre Stock Nouveau 

ont Très I
est 
ix s l B. DUFOHD. 108 Rue Rideau205 RUE RIDEAU, OTTAWAmarchandisesJ Une très grande réduction dans toutes nos 

d'Eté, commençant le 1er Août.
Etoffes à robes valant 35c, pour 18c. Un autre assortiment valant 25c. 

| ]>our 10c.
Etoffes à robes valant 55c. pour 25e.. Indiennes valant 14e, pour Oc. 
Mousselines pour robes valant 35c. pour 10e. et 15c.
Etoffes chambries pour robes, couleuis foncées, valant 25c. pour 10c.
Un Job en bas de colon pour enfants, pour 5c. la paire.
Un assortiment de magnifiques rubans à moitié prix.
Tapis Hollandais valant 15c pour 0c. la verge.
Tapis-tapisserie valant 40e. ]>our 25c. la verge.

TRES BON THE POUR 20 CTS. LÀ LIVRE Kn f*»ec du Couvent de 1* rue Rideau, t-0 Kn main le wovk de Tapissvriw lœ 
mieux choisies et les plus \ mines.! A. & S. Nordheimer ont actuelle

ment un très grand assortiment de
( Téléphone île Bell No. 179 )VENEZ VOIR ?

GRAND - CHOIX lEeimr W«lW359
Monuments,en Granit Keos 

sais, Granit delà Baie de Kun- 
dy, ou en Marbre. Cloture et 
Poteaux pour enclos de toute
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! TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI

i Coin des rues Rideeu et 
Cumberland,

Coin des rues Sparks 
et Bank,

L'Huile de Berthé «et CMta
de foie de monte pure, prépanï» 

de* foie* Import As dlreotemeel 
pour la Maison L. Frkhk, it, rme 
Jacob, Parie.

Elle ne se vend qw’ee te» 
accompagnée d'une Éualruetéee.

d’excellente Manufacture.
Prix et îonditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.*

Manteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204 m MON PROPRE OUVRAGE

«Toujours en main. Tout ou 
Ç^vragv est bien lettré et garanti 
“*aux plus bas prix.

LES MARCHANDISES DOIVENT ETRE VENDUES.
LE MAGASIN DOIT ETRE FERME.

UST^IE3. BOYERI
COUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES

R. BROWN,Fi-rblantier. 1’lombier et Poseur d’appnr 
île toutes sortes, et aussi grand assortiment 
de Cages d'oiseau, ustensiles de cuisine, et 
tuyau on plomb pour aqueduc.
NO. 284 RUEOALHOUSIE.

ei1 s

GARDNER & CIE 94 RUE GEORGE,
Kn face du Marché Hy, Ottawa.

*y

Nos. 66 et 68 Rue Sparks.
On donne un present67 RUE SPARKS BRYSON, GRAHAM & CIE.• n A. C. LAROSE

WlU
AVEC CHAQUE7i

Voiture d’Enfants Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d'assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

icilleurs qualité» 
charlmn hitu-SeulB Agents pour le. J 

Pianoi- Cliickering, Steinwny.j 
Haines et Nordheimer et pouij 
les Orgues Harmoniums de Et- 
tey et Kimball.

niineux r 
aut'i.rail Deta il leurs en G nos.A ACHETEE CETTE SEMAINE

L'assortiment est considerable ( d 

—A LA-

NATIONAL M'F’G. CO.
160 HUE SHARKS.

\ f, BIENCRIBLE 121 RUE RIDEAUET TM 6E:JV Collections fanes promptement Grand Sacrifice dans nos Profits.O'REILLY k BENET, $7 Telepnone 189 î?>
>I POUR--------

BLOC RUSSELL $2.75(Persiennes, LISEZ CECIBeux Semaines seulement Sefcs RVK tiPAhKN,Toiles et Poles
J. T. JULIEN Si vous voulez des bargains 

de meubles, cunaycz le nouveau 
magasin de meures.

106 et 108 rue SPARKS

Commençant le io Juillet'.
La meilleure occasion de la saison peur 

acheter des

a Rideaux Habits vn Serge TOUT LAINE bleu marin pour hommes, $2.7 ,273 RUE ST PATRICE

VITRIER, PEINTRE
DKCOK VTFUK,

TAPISSIER ET BLANCHISSEUR.

Les meilleurs irst thés dans la ville Bryson, Graham .V Cio. vendront tous les jours pendant 
mençant le 4 Août, des habits TOUT LAIN l1", en Seige bien marin, pour lutin 
mes, à $2.75.National ffifg. DoMontres en Or et en Argent Purs.

que dans tout autre magasin 
du Canada George StewartMoins chères

A tout homme ou femme qui nous présentera $2.75 nous offrirons immédia 
tentent et avec plaisir un habit TOU I LA INK.

roui ouvrage exécnlé aven eotn et prom*160 RUE SPARKS 160I.e choix dans le plus 
Ottawa.

Bijouteries kn Gros ri kn Détail.

gcJassortimeiU à

TAYLOR McVElTY
AVOCAT, SOLLICITEUR, KT( »'v A Tout homme, jeune ou vieux, grand ou petit, sera satisfait avec un de « - 

habits TOUT LAINE, pour la modique somme de $2.75.GO S , ,tilel f S
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98 RUE RIDEAU,
t» — BUREAU J —

Ontario Chamliem, Ottawa,| H-&A. f. mcmillan
■■ Les réparations, une soécialitée.

Rappelez vous que ces habits sont TOUT LA IN K, ou nous ne les vendotr 
pas, et un sel habit sera vendu à chaque personne.I CHARBON

Etoffes a Robes.A FOURNAISE, “ Egg,” -Nut,” - Stove," 
est le meilleur charbon mou Américain. 

Charbon Kxtra lin et doul»'i-ment tamiser, 
venant des mines de Newcastle.

Vf1 57 pitx es d’étoffes brochées en rouit 
71J pièces de < h Al is colorés, < jtii se lavent très bien, à o rts. la vetgr

pour robes à 5 rts. la verge.

Vin.tSirop<.Dusart
• LACTO-PHCSPHATE de CHAUX •i GEO. F. THOMPSONECURIE DE LOU XG-L Couvertures de Lits.27, me hparliN...ïAïîWif îti'ÆtW.;
I# tia» rnit iol dei rrvrratei.r» >

U rafleront »l radreite I«j oe dti »nf*nui 
raekttifuei, end k rijinfor el 1‘aciniU aui# 
ÂiohtetnSi :10ns si iy.jptislique, »t à reci 
qui sont fiùgn*, f*r nae eromanet lrop< 
rapid,; «b-, l»i r-ktiiil facil 
eicatrisatioi. de» pension».

..'•iV'iïïosrsviæ. >w,...i i
leur Mai «ai i fatit • et hdi fomiss inenls ,t< 
donnent i« ar à 1. 1 oofar.U plu» r sonrsni.f 

Lr U, U ‘•heipk 1 d« cAca* c. .;chit le? 
Is.it *#. A urr-c#; et garautit l#i ei.faot, î 
tonif» I, |l .\rrhe« ei l»i icaladie; >i« trou- v 
•«iice. P«r . a influence, la VtHUUtn «« lav,

/T.'tiîï a;: «ïsiïr»»»—-,,
àréTeillent I 1 f.pflit et les force» .!.•» conee / 

et oDiieo.irat d.m- tou» '»* cas <f > 
/foliyw oa • ZptiuriRcnt du îorpt biimsin. >

-DE— 150 paires de couvertes blanches à $2.00 la paire. 
?<)0 paires de couvertes blanches à $2.50 la paire.FERRONNERIES

PREMIERE CLASSE,
clK,.".rÆp4;sK^';:'r3SïïS5i
qualifiée» sou* le rapport île* liaa prix de la 
local MO dee arllclea offerUi en vente; BRYSON, GRAHAM & CIE.Joseph Senecal McDougall & Cuznerf I 2 EnHcigue de la gmuHe TarrlAre

i «il;
« - MAGASINS — Seuls agents a Ottawa pour les thés India et Ceylon de 

Tetley. Les meilleurs que la terre produise.
COIN DES.RUE ■»**)

RUE SUSSEX ET ntlKF, CHIU3IEREflYORK t. DALHOUSIE.
V 11-87-88.

t frir certains...défauts à son pro- f canes, controverses et dispute qu’ellii 
chain. Man qu’une jeune femme suscite parmi lo:peuple loyal «le Sa 
barbouille son n- z de tabac à priser Mage s té et rouiro la paix de noire 
c’est, véritablement, trop peu poéti- dame la Reine, sa cour mine et sadi
que, et si réaliste que soit notre fin gmt-, au détriment et, à la 
de siècle, elle proscrit-pour les des divers sujets loyaux de Sa Ma- 
persomies jeunes—l’usage du tabac jesU*. ” 
à priser.—Quant à savoir si le lahai 
à priser agit sur le cerveau et coin 
bat la migrant , je pourrais répon
dre que je 11e sms ni savant ni méde
cin. Je crois qu’une diète sévère, 
lu calme le repos tout les seuls re
mèdes « Ificaces.

—Est-il vrai qu’au siècle dernier 
presque toutes les femmes prenai mt 
du tabac ? —Oui, ce fin une mole 
une bien vilaine mode. Toutefois, 
l’opération se réduisait 4 faire toutes 
soi l -s d i mines en ouvrant sa taba- 
t ère et en portant la prise à te, na

d- Gaine lie Bompard à l’infirme- 
ie du dépô . Cette fille avait 

s mu!é une indisposition sérimse; 
mais 011 n’a pas tardé à reconnaître 
qu’elle n’était pas malade le moins 
du monde. Ce qui est vrai, c’est 
que Gabrielle est, depuis deux jours 
devei.ue folle de colère. Son ami, 
M. Garang r, qui lui payait une 
pension aliment lire de 100 francs 
par mois, lui a coupé les vivres, « n 
lui faisant parvenir, coui ne dei- 
nier cadeau, du linges et djs effets 
d’hab l emeut,

? ou mise au régime de la prison 
et sentant s’aggraver les charges 
qui pèsent contre elle, la fille Bom- 
pa d est devenue folle furieuse.

El»e a menacé de mordre les 
bonnes sœurs, les gendarmes, et 
l’on a élé lû -traint d’enfermer la 
pnsonnière dans une cellule capi
tonnée. où elle aura tout le loisir 
de reprendre son sang froid.

Michel Eyraud est moins fatigué 
que précédemm-mt. il a été in er- 
rogé par M. Dapffer, juge d'instruc
tion, qui lui a, dit-on, demandé 
quelques explications sur certains 
propos échappés au prisonnier dans 

cellule.
Michel E rrand aurait dit aux 

personnes qui le surveillent ju’on 
pouvait s’attendre à un coup de 
théâtre d vant la cou r d’assises où 
il y au-ait de grandes surprises.

C ri ai 11s poiius de l’instruction 
démontrent, parait-il, qn’Eyraud a 
tué Gonflé à l’instigation 
tains personnages dont il est impos
sible de citer les noms. Les interro
gatoires réitérés du juge d’instruc^ 
lion n'orit désormais qu’un but ; ar
racher ces noms à l'assassin. Mais 
Eyraud a, sans doute, ses raisous 
pour se aire en ce moment.

De sa prison, par l'intermédiaire 
de son avocat, il compte p ui-être 
entamer des négociations avec cer
tains personnages, obtenir d’eux 
une pe sion aasur e pour sa lemme

Faits Divers et sa fille—t si ces tentatives 
échouent, alors seulement il nom
merait ses complice^

MM. le clocieur D scouts et Og er, 
dilecteur du laboratoire de toxico
logie, sont chargés de déterminer 
si les nœuds d’une cordeliève id -11- 
tiqne à celle que possédait Gabriel 
de Bompavt pouvaient amener sur 
un larynx des fêlures analoguts à 
celles qui ont été allribuôes par 1 * 
docteur Lacassagne a un 1 pression 
exe.cée au moyen des mains 

Un a remis aux experts un linge 
ensanglanté trouvé, 4 l'époque de 
la découverte du crime, sur l’ar
moire à glace, dans l’appartement 
de 1a rue Tronson Du coud ray. Un 
moulage de la tôle et du larynx de 
GoiiiL a élé demandé au parquet 
de Lyon.

la plupart d»*s gens ne se donnen 
pas la peine d-* Ve de ver.

—l’eut-on relever sa robe, — dis
crètement,—pour s'asseoir dans 
parc o i un jardin public, — 
banc ou une chaise qui est restée 
exposée aux intempér es ? Non, il 
ne faut pas relever sa robe, même 
lorsqu’on le fait sur une f msse jupe 
de môme nuance, et qu'on n’aper 
cuit aucun jupon. S: on craint de 
salir sa roh \ on emporte un cous
sin que l’on dispose sur le siège que 
l’on veut s'asseoir.

—Est-il permis de quitter son 
chapeau au théâ're lorsqu’on n’ed 
pas dans une loge?-*^Gela est per
mis, mais, en général, les femmes 
gardent leur chapeau, même dans 
uns loge, quand elles sont 
Jette de vil e c'est à dire en robe 
montante. Dans ce cas, le chape tu 
clair, léger, n’est pas du tout lourd 
4 porter.

—Peut-on garder sa toilette au 
th à re?—Ou*, si on la trouve bonup. 
Mais la chale ir oblige bientôt à 
l’enlever.

—EsV-il incivil, quand on écrit à 
une personne inconnue, de souli
gner certains mots sur lesquels ou 
voudrait appeler son attention?—Il 
n'y a à cela aucune incivilité, mais 
on doit n’abuser du soulignement 
ni en écrivant ni en p triant.

—Une jeune fetnnu, mariée à un 
homme qui a l hb-.tude de 
du taDac, peut-elle, sans 
accepter une prise de tabac de son 
mari, soit dans une réunion de fa
mille, soit dans un lieu public? 
Peut-eile. également, accepter une 
prise t.fferte par une p rsonne âgée? 
—Il n’y a pas certes aucune încon- 
vénance à accepter une prise de ta
bac, miis je ne conseillerai jamais 
à une jeune femme de le faire. L h i- 
bitude de prendre du tabac lead 
parfois les gens âgés désagréables à 
certaines personnes dé baigneuses.

C eet aller trop ÎOi ., il faut souf-

autr s convives. Dans sa famille 
même, il serait ineonveniant de 
manger en tenant son chien sur les 
g-noux. Ota le devoir de traiter 
avec une grande bonté les animaux 
qu’on élève, mais on ne doit pas se 
r.-ndr ; leur esclave, ni en ennuyer

—N • doit-on touch -r aucun gâ
teau avec les doigts / - Il n'y a pas 
plus d’inconvénient à prendre avec 
les doigts les petits gâteaux secs, 
qu’on un trouve à romnre le pain 
avec ses doigts. Los gâteaux mon»,
I s tartes, etc., se découpeut et on 
les porte à sa bouche avec la oetile 
fo lire h 'lie du couvert à dessert.

—Di quelle façon mange-t-on 
le» fraises, lorsqu’el'es vous sont 
présentées au naturel aveu du sucre 
—Après es a oir saupoudrées de 
sucre à l’aide de la cuiller perforée, 
destinée à cet usage, on les remue 
un pe 1 dans ce sucre avec la petite 
cuiller du couvert à dessert, et on 
les porte à sa bouche au moyen de 
cette même cuiller.

—Et (es très grosses fraises que 
l’on sert avec la queue ? —On pique 
ia fraise de sa fo ireh -tte et on tire 
de l’autre main la queue qui se dé
tache avec ,e pédoncule. K îsuiie 
on tranche la fraise avec la four 
chette, qui sert encore à porter 4 la 
bouche les morceaux du fruit.

—Gomment mauge-t-on les pè
ches les abricots ; faut-il les peler ? 
— Assurément. Un sépare le fruit 
en deux, à l’aide de la fourchette 
et du couteau 4 lame d’argent, on 
extrait le noyau resté dans i’une 
des moitiés. Ces moitiés sont en 
core oartagéis, et chaque q 
piqué au bout de la fourche

nuisance
. LES PÊCHERIES DU GOLFE 
F M. L. E. Morin, de l t compagnie 
de pêche de Gaspé, dit qu’il vient 
de recevoir Je très mauva ses nou
velles des pêcheuis de la Gas^ésie. 
Ceux-ci se plaignent beaucoup de 
ia pêche cette année, Depuis t o;s 
semaines le poisson qa’i s ont p i< 
suffit à peine pour la consomma
tion locale. La saison a été liés 
pluvieuse. Il a plu presque tous 
•es jours, de sorte que le piu de 
poisson qui a été pris a séché avec 
beaucoup de difficulté. Il y a d - 
sette de poisson dans la Nouvelle- 
Ecosse.
d'Halifax se sont rendus dans .a 
Gaspésie res jours d< rniers pour y 
acheter tout lt poisson qu’ils trou
veraient sur le marché.

- Sur la côte du Nord, au Labra
dor canadien, la pèche a manqué 
complètement.. L s pêcheurs qui 
étaient partis pour la saison sont 
revenus avec à peine assez de i ois 

pour se nourrir pendant l’hiver. 
On s’attend encore a une famine 
dans les populations du golfe

Lu magistrat s’est trouvé bien 
embarrassé. Lu châtiment pourvu 
par la loi est un bmi dans la 

« buse à plongeon. L * magistrat 
prit Jonc le temps du n 11 chir deux 
fois avant du renouveler un système 
qui appartient au moyen âge et crut 
trouver une planche de salut en 
renvoyant la chose aux cours supé
rieures.

MURI D’UNE AVARE 
Une enquête du cormier a eu lieu 

à Chicago au sujet de la mort sus
pect ; d'une vieille femme du 
de Caroline Glazer, décodée subite-» 
ment fl <ns un misérable logement 
de Wells street. On a trouvé sou» 
l’oreiller de la défunte une sacoche 
renlermant une fortune de 850.000 

hypothécaires et autres va
leurs. Or. l’autopsie a démontré 
que Mine Glazer était morte des sui 
les des privations qu'elle s’imposait 
par avarice. Cette femme, qui se 
couchait tous les soirs avec 850.000 
sous son oreiller, vivait comme une 
mendiante et l’on peut dire quelle 
s’est laissée littéralement mourir 
d’inanition, faute de nourriture suf
fisante. Son mari, qui était égale
ment sordide, est inoit presque dans 
les mômes conditions au mois de 
mais dernier. Originaires de Ba
vière, les époux Glaz r étaient éta
blis à Chicago depuis 1848 On no 
leur connaît pas d’héritier en Amé-

1*1 usieura march n Js
La plus grande partie du tabac 

d Esp agne tombait sur le corsage ou 
sur la j ipe, d’où,on l’époussetait avec 
grâce. C’était surtout prétexte 
mouchoirs de dentelle qu’on portait 
sous l’organe de l’odorat— apièa y 
avoir introduit le tabac — avec un 
geste qui sentait son bel air. C'é
tait encore une occasion de dépenses 
car le bon tou obligeait à changer 
de boi e chaque jour.

LA PLUS GRANDE MAISON DU 
MONDE

11 existe à Paris des cités ou des 
maisons ouvrières que le public dé
signe ordin airement sous l’appella
tion ds casernes, mais aucune n'a 
les proportions gigantesques de la 
“Ereih tus” situé.- à Wieden, fau
bourg de Vienne.

Cet immeuble a treize cours et 
trente et un escaliers. Il compte 
l,50u pièces e; abrite 2,112 person
nes appartenant à tous les corps 
d’état.

Un facteur est attaché spéciale- 
m nt au service de cette maison 
pour la dis r.bution des lettres 
lesquelles il faut avoir bien soin de 
mettre 11 prénom et surtout le 
nom du destinataire, le numéro de 
la cour, de l’escalier et du log. meut 
si l’on veut qu’elles parviennent.

en titres
D

UNE MAUVAISE LANGUE 
Un singulier procès occupe en ce 

moment 1rs couis et le public de 
Toronto. Annie Pope, une lemme 
minée, est accusée passes voisins 
de la rue Price d’êire une mauvaise 
langue. Plusieurs de ceux-ci sont 
venustn Cour aujourd'hui témoi- 
moigner de ses talents dans l’art 
oratoire vitupéralif.

Voici la teneur assez singulière 
de l’acte d'accusation :

‘•Parce qu’elle jett* le tumulte, le 
trouble et la discorde / au sèin de 
voisins paisibles e h- ‘n îêtes, deve
nant ainsi une nuance publique 
au voisinage par leg querelles, chl»

LES RÉVÉLATIONS D'EYRAUD 

D’après le Courri- r du Soir, il se 
confirme qu’Eyraud rest rve pour 
1« s assises des révélations qui pro
duiront une grande sensation; ou 
dit qu’il a tué Gouffé à Tins» galion 
de certains personnages dont il est 
impossible de cit r les noms.

Eyraud, par l'intermidraire de 
son avocat, essayerait dobteoir 
d’eux des pensions assurées pour 
sa f mme et sa tille et ne nomme
rait ses complices que si ces négoci
ations écbouaieni.

C’est à tort que plusieurs de nos 
""'coi.frères ont annoncé l’admission

nastier, 
tte, est

alors pelé au moyen du couteau, 
avec toute la dextérité possible. 

CHRONIQUE MONDAINE —Faut-il aussi p<$ler les amandes
Paul-on gardir avec soi, sur soi, fraîches ?—L'amande extraite de la 

petit chien à table d’hô e?—Non «îoque verte est, en général, euve- 
car ses jappements ou même sa loppée d’une pellicule si mince et si 
se;le présence peut déplaire aux absolumeni dénuéed’amertum^que

La rafle d'un couvre-pieds pour venir en 
aide à l’Asile lietldécm aura lieu jeudi 

hrs P. M. à l’Ecole 8te Anu«-.
___intéressés sont invités de s’y rendre,

à 3 4 I 
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elle venait «le dévoiler à ses compagne*, épou
ses de maria ivrognes, un procéflé sommaire

femme. Au contraire,

monsieur en question 
voiture en fac
ile St l^iurer

pu
Le s fa-

avait trin- 
emme mé-

avait sam 
e d’une bu

'u’i
<;on arrête- sa v

« plusieurs reprises
raison, partit et fit prendre 

digestion à son époux. Lors- 
rochait «le la voiture, elle le «lis- 
uis elle attendait le pauvre homme.

c «le visiter sous 
miscamin

course de
«|u il app

peu la co «mie
oit se propos 
: du lac Téi

voir si celte région serait conv
ies colons qu’il so propos<; de fa 
Jura (France) 

l'n milium

nguc pour 
able pour

à l’emploi de M. Des 
picier a manifest»

i patron ei 
1er son service

charnU' îsdEu

«milla avec son 
vi niait alianilcm 
ils cnn

lions au mont

il y a une quinzaine 
pielconquc, il se 

le prévint qu’il 
. Finalement,

ntit à tlonner encore une semaine.
les collée-

niions etrar 
Sous un pr

partit pour faire 
a ut «le $300.00 mais

Iredi il
ne revint

LE TITRE 1)E CHAMPION

elle année le titre «le champion

;s victoires et défai tes de 
disputent 

«lu Cana-
tusse qui

ET-----

LITERIE.

557 Rue Sussex.

\ ictoires Défaites
Corn walls

Montri-als

Il UT K MORTELLE
du nom «le Roillm.àgé d'à 

t dans les 
Vers trois heures

de* la

Un jeune gan
h pu s 18 ans, a trouvé la mor 
constances suivanti-s

prit envie « I» 
le l’aie Major

- avait il posé le. pied sur line cer- 
h «le Irois rendue glissante par la 

pluie qu'il perdit, pi»sitiim et roula «luun le 
vide, ("est une chute «le 70 pieds sur un 
terrain pu rreux. la- crâne ayant reçu le 
premier choc, fut ouvert du coup.

Des personnes qui se trouvaient «lans l’en 
p«ft cntciulirent le bruit de la chiite et 
riin-nt relever le malheureux Rcllin «pii 

râlait et sc débattait «lans une mare «le

Il expira quelques instants après. Notre 
M. Lapointe, épicier,s’eiûprcssa d'offrir 

express pour transporter 
Eglise (près de l’Ecole) 

«lui est veuve.

il lui

l'entrepôt
r en grimf 
dessus «ithorde le 

Police M
^ A |>'

les services de 

chez la

CHASSE PAR UN TAUREAU 
vioillanl ni
lait travailler aux foins

«le 73 ans, 
idrudi «1er 

sipi’eu traversant un champ appar- 
i Mdme Currier, près «lu creek Brig- 
fut allai

Un 
s’eu al

r, lor 

Xl"d«!i«- .
malgré .-o i age

npii- par un jeune taureau, 
heureusement une faulx et 

il se défendit avec 
n -ilt le taureau «li'~ 

ilx, que M. Doré fut forcé «le se 
et de traverser le creek à la nage.

s i' tu.

LA (IRAN DE VENTE DE LA PALMER 
HOUSE

i ce matin la foule encom- 
en face de la “ Palmer 
voulant profiter des bar- 

depuis deux jours «lans le

Avant !l ht 
lirait le trottoir 
House " chacun

is annum

m ploy es de «cite maison étaient 
aussi graml nom- 

ils n’avaient

I, H-s'IÙ
lire d'i ( anailif

l’on tes les per 
marchand iecs ont pu 
amis les gramls avant 

par le nouveau proprit

qui ont
à lei 
iblit

M. Poirier
X't-rs Kl lus. M. Poirier a été forcé «le 

fermer lès portes pour empêeher la ttop 
grande fim'.e «lans le magasin. M. Poirier 
ne croyant pas devoir être assi 
public aussi nombreux, s’était «
«loul 1er le nombre «les employés «le

mais se voit «lans l’oblig 
quinzaine «l’employés «le p'us 
nis qui on t besoin d’e

u-ge par un 
contenter de

proprn-t 
d’engager 
\vis aux conn mvragi

Cour de Police
pour vagaliondagc, est 

semaines «le prison, 
est et George Craig, sont uondam 

tro enivrée, 
est remis à déniai

John Maloney, 
condamné 

John M 
liés chavu n à $•»

I. icelle

THE

BROADWAY

Marchandises spéciales 
pour Habillements d’Ete
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GARANTIE.

W. H. MARTIN
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L’HOMŒOPATHIE
d. c. McLaren, m. d.

Médecin et Chirurgien

Au No. 89, Rue Slater.

AVIS AUX CREANCIERS

DK LA 8DOOKA810X i»K KKV NoKBKKT MaCHKL-

A vis est par
mément aux 
chap. 110, Sec. 
et autres per 
contre les hi 
Machildon, ; 
tawa «lans le

le présent donné confor- 
Statut* Révisés d’Ontario, 
36, que tou* le“ créanciers 

ayant «le» réclamations 
sonncls «le feu Nori ert 

ant de la ville «VOt- 
Carleton, Voyageur, 

jour de Mai A. D. 1890, 
oulongc, dans le comté 

(«e Quéliec, sont par le 
lés de donner ou envoyer 

! 20

r* on nés 
ens per 
lans son

est mort le Heine 
s du FortC

deC

présent demain i 
avec toutes dépenses payées, a rant 1< 
Août 1890 inclusivement, au soueaigm 
Procureur «lu Rév. Léon Napoléon Campeau 

ininistrateur «les biens personnels du «lit 
rue Sussex, Ottawa 

de famille 
s détails et

lad
défi Ont. lt-nrs 

leurs ailres-
>* il '
bainoms «le 

scs et des

comptes i

liplions, le
himations, et nn état de leurs 
et la nature et le montant «le leurs 

garanties (s'ils en ont), 
t par le présent donné qu'après 

administrateur procè
des biens «lu «lit dé-

mp

t avis es
le -J0 Août 1890 le «lit 
:lcra à la distribution 
finit parmi les personnes qui ont droit à ces 
bien, ayant égaril seulement aux réclama- 

i pour lesquelles il aura été notifié. <*t

blc pour n 
partie de < 
per sonnes o u |k> 
ils n’aura pas 
dite distrilmt 
Daté a Ott

le d'i ministra 
les biens
:-es biens, a aucune personne on 

ur les réclamations «lesquelles 
m ,1c

leur ne sera pas re-qx 
» «lu di-fuiit ou pour au

en «le notice au temj

co 19 juillet 1890 
XLF

Proiurtur pour le-lit
RED E. LUSSIER, 
adiiiiiiistrateur

Peinturez
Vos Bâtisses en Briques
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La Peinture a Briques plates
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HOWE
Préparée dans toutes

LES COULEURS.
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cÇÔ/4P/7ÀP
NOUVEAU ST LAWRENCE HALL 

com DES BUES RIDEAU ET NICHOLAS

$1.,00 par jour
Balle do Billard, Salon «le Marble .e) Res, 

lauranl annexe.

Salle à Dlnv. Soucieuse.

30 jolies chambres ô coucher.

Une entrée principale et 
privées.

deux eutiôet

Eclairé par la lumière electriquo mean 
descente.

$1.00 PAR JOUR
NOUVEAU ST LAWRENCE HALL

Coin des rues Rideau et Nicholi

L. LABERCE —ropwêtaire.

Agents demandes partoutla3
setsSiKSirM
•Rents qui introduiront no* montres ;

■sasS-SES
F «*» que chaque in tsvime coupe telle 
Eaanonce et noui renvoie avec ion ordre
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IMMENSE SUCCES
L’ouverture de la. 

vente du Stock de Mar
chandises Sèches de la. 
Maison Palmer a été 
un succès au-delà do 
toute espérance, con
sidérant la saison du 
commerce, et les por
tes du mag asin no
taient pas complète
ment ouvertes que lit 
foule a rempli le ma
gasin à en suffoquer, 
et nous avons été for
cés de monter les mar
chandise» aux étages 
supérieurs afin de pou
voir servir les pratiques 
avec plus de facilité.

FAIT REGRETTABLE I
Un fiit qui est regrettable 

est que beaucoup de pratique* 
ont été forcées de quitter lu 
Magasin sans avoir été servie* 
bien que je croya's avoir pri* 
toutes les précautions pour 
éviter ce désagrément, mais ju 
vais y remédier au plus tôt en 
engageant d’autres aides.

LES PAQUETS
Je vois d'avance qu’il sera 

impossible de livrer tous le* / 
paquets,a jourd’hui avec notre ’ 
voiture mais je d.mande auxi* 
pratiques qui seront désappoin^ v 
Les de m’accorder un p u d’in
dulgence tt leur promets de 
les livrer à la première heure 
d .‘main matin.

AGREABLE SURPRISE
J’ai eu une très agréable surprise 

de H part des Dames Canadiennes. 
L’on m’avait dit qu’Ottawa ou ati 
moins le commerce de la maison 
dont je viens de faire l'acquisition 
éteit presqu’exclusiveinent anglais. 
Eh bien, iqpi, je dis que c'est uu 
commerce Canadien. Dois-je attri* 
buer ceci au fait qu'une Maison An
glaise d’une aussi grande importance 
est tombée eutre les mains d’un Ca- 
dien ? La chose me plait tellement 
que je suis porté à le croire, et en 
remerciant le peuple Canadien fran
çais de leur encouragement je me 
fais une gloire de leur promettre 
que j’aurai toujours à leur disposi
tion des commis Canadiens polis et 
obligeants.

«X

LES PRIX
Les prix de mes marchandises ont 

certainement été la base du succès 
de mon ouverture et je sais que le* 
personnes qui ont acheté aujourd’hui 
n’auront que des éloges à faire des 
avantages que je leur ai offerts et 
j’espère qu’elles laisseront connaître 
autant que possible à leurs voisines 
les bargains que je leur ai offerts.

TOUS LES «JOUrçS
4Ia vente se continuera tous les 

jours et chaque semaine il y aura 
de nouvelles attractions.

PALMER HOUSE
53 & 55 Rue Sparks.

.FIE
Proprietaire.

V

LE CANADA LUNDI 4 AOUT 1890

que le vapeur l’a débarqué 
remorqueur à Liverpool, 
a-t-il perdu quatre henras le remor
queur n’ayant pu franchir la barre 
à cause de la marée. En comptant 
tous les délais et le temps d'arrêt, 
il n’a passé réellement que douze 
jours en chemin de fer et en stea-

sur uu 
EncoreLes Canadiens-français

JUGÉS PAR SI B CHS DlLKK

[De la lkvue Française]

(Suite et fin)
L’Angleltrre, les circonstances ai

dant, a fort bien réussi à détacher 
politiquement les Franco-Canadiens 
de. leur ancienne mère pairie. Elle 

pas, il est vrai, accordé aussitôt 
après la conquête ces lib-rlés actu
ellement si étendues; mais, pendant 
la période d’oppression, qui s'est 
prolongée presque jusqu’au milieu 
de ce siècle, la série des révolutions 
violentes que traversait notre pays 
n’était pas de nature à attirer vers 
le bureau de la nation une popula
tion à sentiments monarchiques 
alors et nirtout essentiellement ca
tholiques, 
faute do pouvoir transformer du 
tout au tout un peuple a .ssi vigou
reux, se résolut à lui perinctlie de 
grandir librement, la génération 
qui avait subi la conquête avait 
disparu ; les fils eL 
ô0,0i)0 colons de 17fX 
entrer en

Depeches du Soir
(Stroire S/itcia/)

POUR LE ( ANADA
On croit que beaucoup 

Russie se rouiront au
Lh.MJRKs, 4 août 

«le juifs chassés de 
Canada.-

LONC JEUNE
Paris, 4 août la mies a atteint 

rante deuxième jour île jeune com 
est bien portant.

plct. '"'il

Lorsque l’Angleterre
UN REVEREND EMPOISONNEUR
Atlanta, 4 août -Un nègre faisant partie 

avail sa
du clergé protestant a été arrêté [smi 
essayé d’empoisonner sa famille. Il a 
femme pour complice.

L pelits fils des 
' n'eurent qu'à 

jouissance du régime nou
veau qui, s’il n’effaça pas complè- 
teinenis les souvenirs du passé- 
valut du moins celle idée : privé 
pouvoir pondérateur britannique, 
le Dominion serait mis en pièces par 
les deux partis qui soi t séparés par 
la diversité du sang, de la langue, 
(les mœurs, de !a religion, et vivent 
aujourd’hui côte à côte, mais sans 
se mêler. Les Français ca'.lioliqm s 
dans I Ontario, n’accepteraient pas 
plus la suprématie sans contre-poids 
de leurs rivaux que les Angl is pro
testants dans la province de Qué
bec ; les uns écraseraient les autres 
et les vaincus se précipiteraient aus
sitôt dans les bras du voisin, grand 
accapareur de nations

L’union avec les Etats Unis, 
qu’elle soittout d’abord commerciale 
seulement, ■ u bien de suite politi 
que et complète, entraînerait à coup 
sûr, au bout de quelques généra
tions, la perte de la nationalité 
franco canadienne. L’immense Etat 
américain se trouvé formé de grou 
pes ethniques trop divers pour pou
voir tolérer que chacun conserve 
son invidualilé propre ; les Aile 
mantis, les Italiens, les Suédois de 
viennent Américains ; les Louisiu- 
nais le sont devenus ; et voyez, 
dans le Maine, les lois scolaires sont 
déjà à l’œuvre contre les immigrants 
du Canada Les deux millions dp 
Canadiens-français, malgré leur 
vitalité, se noieraient, comme les 
autres, dans le Ilot des soixante mil
lions de citoyens de la Hépubhq e 
au pavillon étoilé.

Ne semble-t-il pas en conséquence 
que les projets qui tendent à rappro
cher politiquement les colonies au
tonomes de la métropole anglaise, 
sans touch r un rien aux preroga
tives actuelles des parlements lo- 
ou fédéraux, fournissent la solution 
la plus favorable au salut de la na
tionalité franco-Canadienue '! Si 
l'Angleterre a trouvé jadis son in
térêt à octroyer toute liberté aux 
canadiens-français quand ils étaient 
plus faibles, à plus forte 
sera t il de niêmeaujou 
pire Uni, plutôt que de 
vil son sein un mal non moins aigu 
que celui de l’Irlande, laissera 
croître l'élément français du Cana 
da. Les impérialistes doivent trou
ver bien malencontreuse la cam
pagne actuelle ; ils tendront dans 
l’avenir à en empêcher la répétition 
pour maintenir le loyalisme par 
reconnaissance des sujets franco-ca
nadiens de la Majeure Bretagne.

Quant à nous, Français du vieux 
pays, nous devons faire des vieux 
ardents pour que nos frères du Ca
nada soient heureusement inspirés j 
dans le choix île la direction à | 
prendre ; nous devons même faire i 
mieux en leur envoyant quelques ' 
secours en colons et en capitaux, 
afin d accroître encore leur force 
d’expansion. Quoiqu’ils soient sépa
rés depuis plus d’un siècle de notra 
état politique, nous ne pouvons pas 
oublier qu’ils appartieimens à notre 
race, qu'ils on sont même un des 
plus vigoureux rejetons. Si les ra
meaux entrelacés des voisins ne par 
viennent nas à étouffer leurs jeunes 
pousses pleines de sève, plus tard, 
vers cette époque, qui verra, suivant 
sir Ch. Dilke, la forêt anglo-saxonne 
envahir au moins la moitié du 
monde, les branches franco-cana
diennes atteindront les nôtres et 
viendront mêler, haut au-dessus du 
sol, leur resplendissante floraison 

feuilllage toujours vert du vieux 
tronc de la ( laule encore debout.

A. SA LA IG N AC.

MORT A L’EMPEREUR 
Bkhi.in, 4 août L’empt 

magnili<|ucment à Ostemîe 
Ri-lgi-s. Il a appris lui «jue 
le snivaien. «lans le but «le 

mutions sont prises 
limite a i;té déoouv 

«le Rasik où l'empereu

LE CANAL PANAMA

par le loi «l 
«les anarchiste* 

l’assarsiner. Des 
On «lit «|ue «le la 

la voie ferrée 
vait passer.

du’ K r'.'ln

Paris, 4 août Honapai !«■ VVyse l agi-iit. 
«le li«|nidation de la compagnie «In t'unal «le 

il a fait «lePanama, i-urit <ju 
cherches techniques et ou 
fait «lu résultat qu 'elles «1«

■ÏÏ

qu avec ei-onoinic 
Ml,(MM) «le dollars.

n",
'.nlciiant 
ser ôO.Ofpmirra

ni'gotiations se poursuivent à la satisfaction 
«les intéresses.

LES RECOLTES EN FRANCE. 
Paris, 4 août Dans toute la France, ex- 

«lans la partie est «lu bassin du Rhône 
t été détruites par les pluie» 
Les rapports offieielsdes plaines 

teauec, le graml ventre de la pimliic- 
x blé, disent que la récolte est gâtée 

de KM),(MM),O

et le prix

coites on 
continuelles 
de la 1 
tion «lu

On estime les pertes ii plus 
«le dollars. Les marchands «le 
ploivent cette rareté «le la 
«lu pain monte rapidement

DETRESSE AU LABRADOR 
Bi.anv Sahuin, 4 août La diphtérie est 

à l'état épidémique sur presque toute la côte 
et fait «le gramls ravages. Depuis plusieurs 
semaines la température est chamle et le 
jioisson en putréfaction empoisonne l'air dans 
tous les villages. Il n'y a pas un seul méde
cin sur toute la côte et 
peuvent faire que peu «le chose 
heureux pêcli 
ladle, <|tu es

les missionnaires m

décimés [iar la ma 
inellenient maligne.

eurs sont 
t exeeptioi

LA FANFARE LIBERATE ECHOUE A 
DETROIT

t—Lilierati n'est plus le 
lusique qui portesnn nom. 

n A un certain nombre 
saut ainsi de l'entreprise 

ative La 
nistration d< 
s i tonn ée au Cumula.

■ il falh t user «IVxpé 
s’efforcera «le ne p«>iut

Dktriut, 4 aoû 
chef du corps de n 
Il a cédé la direutio 
de mis musiciens fai: 
une spéculation « 
son insuccès 
de la fanfari 
Le trésor ctt 
clients. Li fanfart 
sc désagréger.

fectueum
e pcnduit

UNE NOUVELLE CONSPIRAT IMG 
Paris, 5 août Le Siicle et !«• ^

publient «les rapports «lisant 
vellv conspiration ‘ ihiliste coi 
czar acté découverte A SL ! 
près ces rapports le profes 
de l’Université de St Péterslxiug

ambre d’étudiants de celle in

qu une

Petcrsbourg. D’a 
ii'tlwosky

siitution,
qui sont concernés «lans le 
arrêtées ainsi «jue plusieurs autres personnes 
a Moscou.

Deux officiers du haut rang «le l’armée 
russe sc sont suicidés. On croit qu ils étaient 
impliques «lans la dite corporation, et 
ont préféré s'ôter la vie plutôt que 
faire arrêter.

raison en 
rd’liui ; l’Eni- 
faire naî re

Nouvelles de Quebec
Qvkhkc, 4 août— Iai Rvd M. tinssclin 

vient de publier une Histoire de Mgr La
val

Son Eminence le cardinal 
est allé prendre le diner chez le 
Jésuites, a l'occasion «le la fête «le St-lgnace 
de Ixiyola.^vondredi.

Le R. P. Ohlat Martin, «l'Ottawa, est a 
Quéliec et l'hotedesKR. PP. Ohlats «le St. 
Sauveur.

dicrcau, 
{R. PP.

Vas.
6 I

Les ours continuent leurs «légats et s en 
our en jour.hardissc

am, ces jour « i, il y en a un qui 
bois et a enlevé plusieurs mou-est sorti «lu

I tons appartenant à un M. Connors.
Un beau radeau de bois carre, pin blani 

vient «l'arrivé d'Ottawa à Quéliec pour M. 
Rayside McMaster À Co. Il contient envi
ron 130,000 pieds cubes de pin de premier

Il y a en ce moment, «lans la prison du 
district 73 détenus sous les verrous.

-Un vieillard «le soixante-seiz# ans, M 
Thomas Girard, Ste Marie Beau ce, a été 
miraculeusement guéri d'une malaflie dont 
il souffrait depuis cinquante-deux ans, «laits 
la chapelle «le Ste Anne dans l'église Ste 
Marie. Ce mitaclv a eu lieu en présence 
d'un grand nombre «1e personnes.

Nouvellesde Montreal
Deux individus nom» 

intré samcili 
individu du 

ont demandé [Ki
el tre sa bourse, 
usa et les deux « 

le plus grand

NTRÊAL, 4 août 
low les et Rei.l,

Mo

soir, sur les quais, un a 
nom «le McCormick et lui 
liment de leur rem

McCormick ref 
procédèrent alors avec 
le fouiller.

Après avoir pris le contenu, qui heureu
sement ne se montait pas à grand chose on 
lui remit le portemonnaie.

McCormick suivit ses assaillants et les 
désigna aux constables qui les logèrent au

, ont remx

npains

PARI REMARQUABLE
Marcus Mayer, agent théâtral, a 

i fait à San Francisco 
.L C. Willinmson. 

se rendrait

restaurateur «le la rue Ste-C»thcrinc 
Henri Dubt-au, a été condamné à 

$21) chacune ou quatre 
r tv.iir commis «leux as- 

fille de 19 ans 
établis-

gagné un par 
avec un M.
Mayer avait parié qu’il 
à San Francisco à Paris en 15 jours 
et e’i perdait devait payer vingt- 
quatre dîners de vingUiuatre cou
verts chacun, au café Bignon à Pa
ris. Les menus devaient être de 
première classe et la dépen 
était évaluée à une très fo

-Un
nommé 
«leux amendea de 

le prison pou 
sauts indécents sur 
employée comme eervii 
sement.

—Les employée du bureau d« santé ont eu 
fort à faire ce matin pour aller recueillir 
le= animaux morts de la chaleur etattendaiit 
la sépulture et qui ornaient plusieurs de nos 
rues. l'as moins «1e neuf chats et deux 
chiens réclamaient les bous offices de ces 
messieurs.

nte «lans son

ise totale
rte som-

Williamson est arrivé à Lon
dres, ii y a quelque temps pour at
tendre Mayer, qui a fait son appa- 

udi, à 10 heures 20, venant 
pool par train spécial En 

prenant le train express de 0 heures 
20, dans l’après-miai, il serait ai rivé 
à Paris à onze heures du soir et au
rait gagné son pari 
amson s’est il déclaré battu et le 
premier diner a été mangé à ses 
frais au café Royal à Londres, l^s 

parieurs vont partir ensemble 
Paris « t les dîners vont se

—Une femme du nom de Sigouin était en 
train d’emplir une cuvette d'eau bouillante 
lorsque pendant qu elle avait le dœ 
son jeune enfant âgé de 15 m 

icait à marcher, à peine, 
la cuvette et perdant I’équilit 
l'eau bouillante.

La petite victime est morte 
après avoir souffert terriblement, 
essayé tout ce qu’il était humainement 
sible pour la soulager.

ntion je 
de Liver tourne 

ois, qui <x>m- 
s’approcha de 
ire tomba dans

hier soir,
On a
pos-

Xussi Willi-

tu me lerrètez là! Ah! maç 
paieras! " hurlait un monsieur sur la i 
Laurent, hier soir. Il avait de l’tmbo 
il courait, «angeaient la foule et, ro 
comme une piroine, faisait des gestes

Co citoyen donnait la chasse à 
qui s'enfuyait dans une voiture 
conduisait elle-même!.... Elle n’él*

—" A
deux 
pour
suivre dans les -meilleure restau
rants. * y

Mayer a fait le trajet en quatorze 
jours quatre heurtis et vingt-cinq 
minutes, mais n’a rehssi que parce

nP°T

.q
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Bismaick songe sérieusement à écrire ses 
mémoires.

Cin«[ centsmorts durs au choléra, samedi, 
à la Mecque.

Des $351,821,00 souscrites [mur les victi- 
mes’dc Johnstown rien qu» $158 65(1 ont été 
distribuées.

M. Gold win Smith nous assure que Ni. 
Mow At. n’est [ms un partisan «le la Réci
procité illimitée.

Vendredi était le 251ième anniversaire «le 
l’arrivée des premières religieuses Ursulines 
et de l’Hôtel Dieu A Québec.

Une revue anglaise conseille sérieusemim^ 
de régler l’affaire Behring par l’échange de 
l’Alaska pour le Honduras anglais.

Un méilecin de Rochester croit ferme
ment que l’apparition des taches dans le so
leil cause une épidémie de suicides. What's

Le Bystamikr cosse «le [larnitre, M. Hold- 
win Smith ayant entrepris «les travaux de 
longue haleine qui «leniandcnt tout 
tempe.

L’administration des postes d’Ottawa se 
propose d’émettre des cartes postales «le 
couleur gris perle et «le format plus petit 
que les cartes actuelle”.

Iwt Chambre Syndicale «les Fleurs et l‘lû
mes de Paris va faire connaître tifi nouvelles 
nuances très inédites tirtlesàpeu près toutes 
du bleu, du vert et du rouge.

Un jeune homme «le Chicago a, parait-il, 
trouvé le moyen «l’utiliser l’électricité com
me moteur pour les vaisseaux, 
riences vont être faitessous peu.

Des expé-

Le monument «le Christophe Colomb «pie 
les Italiens vont donner A New-York coû
tera $20.000. Crispi A souscrit près «le $200- 
00. Ce monument aura 75 pieilsde hauteur.

ries «le la langue française 
le f« u preiul. il brûle 

1ère pri nil, elle gèle.
Quand on coupe le pain, il di'»inn« 

Quand on eoupe le vin, il augmente.

Depuis 1861, les Etats Unis ont dépensé 
en pensions militaires un milliard, neuf 
millions, cin«| cent mille piastres. Et il y a 
actuellement 478,(MK) nouvelles demamles 
dont les deux tie ■ au moins seront agréeér.

I.e marquis de I or, e a accepté la camli. 
dature dans Staffordshire dans l'intérêt <lu 
parti libéral unionniste. Il y 
ment gladstonicn dans cette «livision, et le 
marquis n'aura pas à vaincre sans jiéril ni à 
triompher sans gloire.

Un économiste a calcule que si le tabac 
consommé en une année, cil France, était 
roulé en une corde de deux pouces de «lia 
mètre, il formerait un serpent qui 
la ligne de l’équa 
fois le tour de la terre

Bizarre
Qiiiiiii i

fort élé

suivant 
, pourrait faire trente

On signaL à New-York une grand»' 
augmentation depuis quelque temps «lai s 
le nombre «les personnes «pii vont se faire 
marier h l’hôtel «le ville 
mariages, dont Neutre Français, y ont été 
célèbres pendant les 
l’année. L’alderman Walker, seul, en a 
célébré 112. ___

En ce moment, il y a en traitement à 
l’hôpital d’Eaetbourne, à Londres, un hom 
me qui s’est enfoncé à coups de marteau 
trois clous dans le crâne “ pour se faire pas. 
eei des maux de tète ”,

Les médecins ont enlevé déjà les trois 
clous et ne «lésespèrcnt pas de la guéri
son du malade qui ne donne aucun signe 
d’aliénation mentale comme on pourrait le

Trois cent «lix

premiers mois «le

M. Smith, sous-ministre «le la Marine, a 
eu une audience «lu Rape, et il rapport* que 

le Saint Père est remarquablement aler te pmr 
âge, quoiqu’il ait l’habitmle de se tenir

courber.
M. Smith dit que le Pape et Sir John se 

ressemblent d’une manière frappante, au 
point qu’on les prendrait pour les «leux 
frèree. Lord Dufferin avait déjà fait la
même remarque.

Lon» de la récente exécution à Vancouver
11 y avaitprès de l’échafaud dit,l’0RBOO.NiA>, 
des douzaines de femmes portant des enfante
dans les bras tout en se délectant du lugu
bre spectacle.

Les revues américainesdonnent de plus en 
plus une large hospitalité à nos écrivaine 
canadiens ou à des écrite sur les hommes e 
les choses du Canada. La semaine dernière 
la Belford avait une étude de l'hon. M. 
Longley, de la Nouvelle-Ecoeae, 
lection; le Cosmopolitan décrivait notreays 
tèmejde chemin de fer et leJOrTixo. parlait 
longuement de la région de Batiecan.

Y a-t-il dans le pays trois douzaines de 
personnes q «i sachent écrire le français avr : 
une absolue perfection ? se demande M. 1 u» 
eignan, dans la Patrie.

Paul Louis Courier disait que de son temps 
il n’y avait qu'un seul homme qui eut le 
français et que c’était lui.

Noos avons faits des progrès, spéciale 
ment en Canada. Nous avons trois hommes 
qui le savent avec une absolue perfection : 
MM. Fréchette, Legendre et Lusignan. Du 
moins ils le disent et tout le syndicat de 
l'Admiration Mutuelle contenancent la pré 
tendon,
N. BContenant-tr est un des verbes ptov 
crits par M. Lusignan. M. Ernest Tremblay 
et le Canada sont de taille à le protéger et 
le conserver. !

CARTES PROFESSIONNELLES

GEO. McLAURIN, L.L.B.
AVOCAT, Etc.

Bureau : 19 rue Elgin, Ottaw;

VALIN A CODE
AvoialN, Nolllclisurs, Eté., 

ItLOC EGA N, RUE SPARKt
vis-à-vis l’Hôtel Ru sell.

J. S. JURE ROUTHIER, R. A. Se,
ARCHITECTE ET INGENIEUR CIVIL 

22 Rue Metcalfe, Ottawa.

J, W. W. WARD,
AVOCAT ETL

■---- BOREAU -

31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Otui
MacTAVISU & WYLl:

AVOCATS, SOLLICTTEUh-j, NOTAIRES.

Bloc Hay, rue Spark • Ottawa, Oa
PRES DE L'HOTEL RUSSELL

Martin O'Caka,Q.C. I) li. MacTavinh Wm.Wvl

Du. B. Cheybieb.
276 Rue Dalhousie

Heures «le Consultation 10 à 12 a. m., 2à 5 
p.m., et 7 à 8 p. m.,

IFS HI ILLEUB3 
0U8LITES DE CHARBON

Fucttesseur de J 
C. Browne A Cie 

Blo Russell
Kt'K Nl'AKHN

T. G. Brigham
A tondre il bon March#

ja'cnserie.bois préparé 
s peintes, huiles, peintures 

1res «le chaussures chez 
K WOODLAND,

■18 ru-' ResscTcr, près -lu bassin du

Portes chassis, cl 
moulures, vi«r« 
cuir et rournili

Belcourt, MacCraken & Henderson
AvochIm, rrociireurw. Notaire*. Kte,

ONTARIO ET OUEBF.
OTTAWA

John J. MacCrakeiN. A. Belcourt,
Geo. F. Henderson.

SMART, CHRYSLER i GODFRD
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agents pour la Cour Supreme et le Parieraet

Cbiobrea L'nioc, 14 rue Metcalfe, Ottawa, Oïl
F. H. ChrtslriMcLiod Stbwart

LJ. (lOUHRIY

Walkvr, Md «an & Blanche!
AVOCA Ta 

Solliciteur*». Aire u In Ha 
lalrra, Xolntroi. etc. etc.

No. 34à Hue Elgin, Ott v

A voHée,

(■N PACK DU RVSSKLL)

W.H.Walker. D. L McLean. C.A B.ancut

LUSSIER & ROUTHIER,
Avocat*, XolaJrr, «■!<•

Bureau -- 569 Rue Susse*
(Coin «le lu Rue Rideau, Ottawa, Ont.) 
Argent àpr 

l’emprunteur,
A. E. LUSSIER. B. A.

•‘er xvno avantage spécial 1

M. J. ROUTHIER

M. J. GORMAN, LL.B.,
(Nue >t •ur de L. A. Olivier)

âvvcat fol icitfur, Notaire. Kit
—BUREAU—

Volu d«>* Kiio» Kldcan cl Nnaaei
OTTAWA, Ont

ôtfAlUîKNT A PBKTKR

CHEMIN DE FER

Canada&|Atlantique
Vous proposez vous de visiter cet été le 

fleuve Si [.auront, k lac Champlain, les 
ks, les Montagnes Veilcs, lesdirondaiAi

Mmitagpcs Blanches, la 
-oit où vous voulez r< 
it «Va

. votre santé, 
adressez-vousbilU theter votre

au bureau des billets «le la compagnie du 
• Canada et Atlantique, 24 rue 
«le l’hôtel Russell, ou l’on vous 

les avantages sp«;ciaux.

hemin .le fer
Sparks, bloc

Billets aux plus bas prix 
pour toutes les sta

tions balnéaires
is attirons l’attention du publie sur 

ieusen promenades suivantes.
S 1.00 D’Ottawa à Valleylie'd et retour, 

pension comprise au Queen's Hotel. Fillets 
lions pour départ le Samedi et retour le lun- 
«li seulement.

Les rapiiles du Coteau près de Valleytield 
sont renommés pour leur lielle pci chaude. 
Ot peut obtenir «les guides à «lcmai.de.

$5.00 D Ottawa à Rouse’s Point et retour. 
Bilkts bons pour trente jours. L’nôtel Wind- 

i pieil du lac Champlain, est le 
meilleur hôtel du Nord «le l'étai de New- 
York. Demandez les livrets et détails.

56 00 p’Ottawa à Rouse's Point et 
v compris la pension à l'hôtel W 
Billets bons seulement pour départ le same- 
diet retour le lundi.

$7. tM) D Ottawa à Rouse's Point et retour, 
y compris un voyage sur le lac Champlain 
jusqu'à Platteburg, Fort Kent et Burlington 
et pension à l’hôtel Windsor à Rouse’s Point. 
Billets lions pour trois

Pour lcs^billets, oa 
formations en général adressez-vous au 
méro 24, rue Sparks, bloc «le l’hôtel Rus 
ou à la gare de la rue hlgin.
C. J. SMITH,
Agentfgéiiéral des

Passagers.

es^déJ

sor, situé au

raires, et în-

s. Il

S. EBBS, 
Agent detjPas- 

sagers jjour 1* ville. 
24 rue Sparks Ott«

MEDAILLE: D'OR. PARIS, 187X

W. BAKEIt & CO.'S
n
L

/■:»< absolument pur, et 
e’eat soluble.

Pas de Ch toniquesi
l'arrvw-rotol, i.u <tu mm-; e'eet «u*1
6ÎÏTTMES5SÏSS
« «..nlflini. Facile à lliutate 
•niant ailmlrab.a pour 1 » meladr. 
«**i- pour wm qui joui «wml d'n i

Se vend -her tous les Epicier»
W BA7EB * C0W Dorchester, Ma*
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Deux vols avec Effraction Après quelques instants de repos, Crown 
uui était certainement avec Bieeonnette, un 
des meilleurs du côte des Ottawa», s'est 
remis au jeu, mais le juge a mis Garvin 
hors du jeu pour cette partie.

La Measure de Crown ne lui avait pas 
de son agilité et il a contribué pour 

uue grande part à la victoire des OtUwas 
«lana cette quatrième partie qui a duré 30 
minutes

Les deux clubs ayant gagne chacun deux 
parties, ont joué avec une ardeur 
rvillc pour gagner la cinquième

\ ers le commencement de 1 > parti-, Young 
du club Ottawa fut mis en dehors itu jeu et», 
parccqu’il a enfteint une des régies, et les I haut 
Ottawa# n'ayant plus que onze joueurs con 
tre douze ont fait -les prodige - le valeur. Ils 
ont gagné la |>artie malg 
mais le juge n'a pas 
parce que, parait il. 
de sittiet avant pou: 
de régler une protestation 
rontos. ("était une habile tav 
piirt -le ce club uti comtl

l’un r;pos que les joueurs 
uéde prendre pendant que

Mais -lès lu reprise -le la 
ayant fia 
et damn

NOUVELLES LOCALES FONDS DE BANQUEROUTE'

PETITE GAZETTE, Pigeon, Pigeoti&Cie. 8500 DU 1 er COUP- $5 DU DEUXIEME Il ÿ aura seanee du conseil de ville, ce | TI.KHK A X KNDRK. 50 acres de terre 
I lot numéro 'JO, aboutant à la 

Ottawa thin* le ton 
constituant U» front 
Shea, A trois 
de Montreal.

11 y a
boi» très bien 
do Kelt e Islam!

t "est une des meilleures tories dans le 
. ointe Termes do p.iivnient faciles. S'adros-

- ROBERT CUMMINOS, (’umminge 
Bridge, (hit.

du

iihldp (1 loin-ester, el 
-le l'ancienne fe 

milles d'Ottawa, sur le chemin

*5(10,000 <U> chaussures <le toutes sor
tes sont iiiaiiitenant vendues aux prix 
d’euean.
VENEZ ABONNE HEURE

Billv MavFarlane aoüPgoxsÉ 
tics voleurs se sont introduits dans 1 

Queen, dans la nuit de vendredi à 
vt ont pris dans le coffre de sûreté 1 
de $<>37.17 qui y était déposée.

M. S.’wntjr da que lui et son fils se sont 
couchée vers deux hrs. et demie -lu matin, et 
qu'ils n’ont entendu aucun bru 
après s'être couché».

Cette somme de $-137.17 coin 
vente de la '

ver, la veille

M. Spot 
lendemain 
T hotel et qui a 
la pièce où se tr<
•Spencer .lit que 1 
la lâche assez facile 
ten p# la serrure de 
sûreté fonctionnait 
-lue fermer la porte 
les autres serrures des tiroirs inU 
.le la caisse cil fer avec

tout laine.
n serge bleu marin pour homm-s 
92.75. Bryson, Graham etCie.

U- prix du beurre augmente sur le 
marché By.

Nouvelles flanelelu»». l’rix 
reluîtes à .1 et», la verge.

samedi, 
a somme le l-t no maison en 

face * la têt»I
réguliers IVÀ 
Bryiit avant ou

prenait la
i journée et une somme de $400 
e homme avait donnée à M. Speu- 

pour qu'il la dépose dans son

n'a été averti du vol que le 
mutin par le commis qui ouvre 

trouvé ouverte la porte de 
le coffre-fort. M.

BROWN, EDMONDSON & Oie.,Ia- Rev. P. Lavimliv O. M. J. a prêche, 
hier soir A l'église du Sacré CVur.

Habits, couleurs bleu marin, de toutes 
grandeurs, pour hommes,$2.7.1. Bryson, (tra

ce desavai 
a leur aeeo

ne un coup 
cesser le jeu afin 
de la part des To 

tique .le la 
ait à avoir l>e-

iü î A ' de Mme RK|S l-'‘ | S|r°P t’ul,uani 
être employé quand leu entailla font'Neure 
denu. Il soulage immediatemenlleaeouf- 
frances de ces pauvres petit*, produisant un 
sommeil naturel, paisible, eu Taisant dispa
raître la douleur, et les aunes chérubins 
s éveil.ent aussi brillant et tYals qu'un 
bouton de rose." t> sirop est très-agréable 
au goût. Ia:.ai„- au', amollit see gen 
cives, enlève t-- d-nib ur, fail disparaître 
les SOU lira nvee i-itvstioah-s vit réglant la «lf. 
gestion, vi est le meilleur , -mà-l.. 
contre la diarrhée, soit qu’elle provi, 
la dentition ou d'autres cause». Vin 
rente la bouteille. Ave* courtanee 
mandes le *• Sirop calmant de Mme

A VENDRE 1>v„x ..... ..
fl A lus-, \ illc Central.-, A lu 
bureau le poste

, il avt 61 B.TTH1 RIDEiYU.
i l.es employes de MM Hat ris et Camp 

bell M>nt al es eu pi jue-uique A Chelsea, sa

(irahatn et ('ic.

On fait des ré| 
dans les salles au ( 
qu'elles sont en c 
salles A l’hôrel Ri

ts voleurs ont dû trouver 
pareeque -lcpuis quelque 
la porte du coffre de

Le* vole

ont lias

(Avis aux Consommateursutes ventes dans 
actuellement

il ne faisait 
ut s ont brisé

que pour arriver jusqu'à son bu- 
"leurs ont dû escalader le hangar 
au fond de sa cour, forcer une fe- 

ela cuisine et pénétrer ainsi jusqu'au

Tons les marchanda -lisent qu’ils vendent 
BON MARCHÉ

tie, (tarvin 

I A>8
PI»- Bisannuelle, celui ci pr 
i fut mis en dehors «lu jeu. 

étant alors égales, de chaque côté, 
la victoire n’-t pis tardé A pencher 
du côté des Ottawa», qui gag 
et en vigueur dans l’excitâtii 
tandis que la fatigue faisait faiblir plusieurs 
joueurs -lu côté des Toronto».

Mais leur-Méfeuse a été tortejusqu'i 
moment et ce n'est qu'à la suite 

et acharnée que le club 
ment lancer la pelotle 

Toron tou.
'cite victoire a été salin 

ssements frénétiques des

i Les PRODUITS de la vonima
•nu" de
K«-t de 

W mePARFUMEE Qriza L. LEGRANDNous faisons mieux larations vonsi-léraldis 
'luh Rideau, Pendant 

ours le club a loué de» 
isaell.

Nos nouvelles étoffes foncées pour robes 
à .lets, la verge se vendent rapidement 
Bryson, Graham et Cio.

ccr et oit

nôtre -le 
bureau.

Avant de partir les voleurs ont hu «leux 
bouteilles de bière cl deux Ixmtcillcs de

listent en fort
m île la lu lit

307, rue St-Honoré, A PARIS
WU» ORIZA-OIL* ESS.ORIZA*ORIZA-LACTÉ « CRÈME-ORIZA 

ORIZA VELOUTE ♦ ORIZA-TONICA * ORIZALINE* SAVON-ORIZA
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° lux soins tout particuliers qui president â leur fabrication.
2" 1 leur qualité inalterable et â la suavité Oe leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
vivre uur leur réputation 

nous avertiaaona les Consommateurs afin qu'il» 
laissent pas tromper. 

lesVtWIMUÏPMOUIÏSs* VENDENT dtns toutes les DISONS HONORACLES de FARHHÉENIEetONOOUENIE 
Envoi franoo de Paris du. Catalogue illustre

Nous do
sonne qui aehè

oupon A toute per 
te pour ÿô minutes 'du

Ottawa 
dans le S'adresser A A. B. Ma.-ilonald,Un deuxième vol a été commis dans la 

iche vers les trois 
iément par les nu

vée au moment où les1voleurs allaient 
dans sa chambre où étaient ses hi

er de son mari. Les 
ouverts n'ont pas tar 

mais madame Ha

goal des A 1.20 hrs. P. M 
api ic le.» pm 
boite 63, c<

nos pompiers étaient 
une troi i -me alarme s- n ive A la 

>in des rues Chapelle et t larcnct 
Dommages insigiiilianLa.

17mm <1« samedi à diman 
lient es du matin probahl 
individus. Mais dans 
Hampshire a été réveill

MAISONS A X KNDRK 
III King, Daly, Ntewari, Tin-.
Nivhvla* College Xv.-nue, I., g*r, Cooper 

11 umlw■•l-.nd, XVillimd, Neville, Alice, Ami, 
hlgm, Huron.-c, Clnm-li. S 
ray, Colaim-g, Yoi!«, «

les applau •dure,1 XV
alleri, Ma.

Ic bruit et
A 10,:#) same i i 

à la lioite 37 
coinmeticemei

dCORRESPONDANCE
joux et la montre en 
x "leurs se voyant <lé< 
dé à prendre la fuite, 
slrre les a vus su 111 sa 
donner leur signal 
par su femme, M

appelait la brigade, pour un 
n d'incendie aux usines de la 

Dommages insigni-

l’aiit.e. Mur
rgv, Rideau, oto

mpagnie de GranitM. le Directeur du Canada, 
Permettez 

de votre journal pour répo 
dv TEvkmno Jovrnai, de 

Quoique ce oorrqsp 
t iv le droit que j'avai 
si m de dimanche det 

prétend qu:
tiquer également celle qui 
dimanche prochain, le 10 
.Mills.

Il faut 
nés et lil

Macdonald. 
4" rue Ht.loan

eilî!
le me serx•vir des colonnes 

ndre à Fairpl..y 
samedi s 

huit sein ldi

minent pour pou 
cmenl à la police. Ex- 

Hampshire s’est 
r poursuite mais sans succès. I es 

sont partis
quelques effets qui ont été retrouvés, hier

Manteaux du cheminée en chêne et « vu 
, dans les dernier» patron» américain» 

Ix.- travail est exécuté par les me 
nufactui-iers Salle» d'exposition 
pagme de Granit Canadien, Ba

0N i KM AN»» • (ii 
oui le .tomm i 
i,ml Av tLtvoleurs

V pu
illcurs 
de la .critiquer I excur 

, 27 juillet, A Bcs
une somme d'environ $ô et

te mon »in du ( anal cIhiii. N. tnrd-v p - m- #.,! 
lu promloi joui BIVIXVn liltus 

yiuoti. •Toronto, On
est de cri 

lieuh iv-Benediction de l'Eglise Ste Brigide M. John A. Carvin, un des joueurs du 
Toronto, est reste A Oit ixxa jusqu a 

M. Car-Pigeon, Pigeon hier soir, afin d'y visiter ses amis
*t un des meilleurs joueurs du 
into samedi.

1 UNIMENT GENEAul
g 30 -AIVEl DE SUCCÈS A

Net*i ToriQVtc remplaçant le FKI’ .-ai 
douleur ni vliulo du poil Adopté par les e/t/ri 
noire* reilOUliné» ; éli-reiir*. entrafm 
/tara*, etc.

^ VEN DR! l’mii11 11 :,,"i - oniiit xnt ou a 
1,1 " l'resv.itt " •_> n.i.-loa

" l-l ' . " :i .......I.., .1,
- I.....b"1 imitation de ehomhié, -J ré-
rs l’hnilo A la Halle d'encan Maedo-

etre vniimcnt ignorant des doctri 
lertés de l’église pour placer au 

me niveau une excursion de plaisir (sou- 
mêlée Ades dances bouffonnes, à l'ivro

gnerie, et quelques fois A de» scandales re
poussants) avec une ben. 
qui est une fête ess ntiellemcnt 
religieuse.

Pauvre âme en peine, vous êtes vrain 
à plaindre dans votre condition d'esj 
Est-ce folie ou fanatisme? Je Tigimi c. i

UNE BELLE INAUGURATION
de

LK KKV, t-ÉRE DRUM MON I) Manteaux de cheminée en ardoise |wur 
$3.1,00. Les manteaux sont bien faits, bien 
finis, le dessin est inaguiliquo, et son pro- 
pres a toutes residences, halle# d'exposition 
île la Cio. de C ranit Canadien, B»»sm du 

anal, Ottawa.

lel.c

& CIE.

49 Rue Rideau 51
OTTAWA.

Hier matin a eu lieu avec toute la pompe 
que l’église saitdéployerdans ses cérémonie» 
religieuses, la bénédiction de l’église Ste 
Brigide, par Sa Grâce Monseigneur d'Otta- 
xx a, assisté .lu Très Révérend M. Rom hier 

général du diocèse, et du Rév M.M. 
kin, lecteur de l'Université d’Ottawa 

oini-8 Campeau et Plantin, agis 
diacre et sous-diacre d’hon

diction de cloches 
pieuse et -8T3 47 rue Rideau

Ax 1S. Si vous avezz qtielqu’objot, A vendre 
pour argent comptant ou a - liangè# laie- 
votre adresse chez A. B. Maudonwld

ucrtbOj^ rapide et Mire tier iloiterie*. Fini - T
t, • Æ W yr ^ gements .les Jainbes, sur-is, K, arvm-.f,.-le. l'evul.'lf ;
) =3 / _ 1 el Uéaohillf hifailllblc et sans nx.l ilans lis 4n-
l itinc*. Vntarrhe*. Ilronrhitem, Infiai
J ' • '1P9 rOtimotis, <lu Foie, des InlesUii.s. l‘leoré*ieit, llxdruplbles 
f Q3 Uoue d Urine, Fièvres typhoïde», etc

H , 11=3 Pansement A la main, en :< et t minuter, sans couper le poil 
^ Depots : Paria,

T HONTRËÂL : LA VIOLETTE A NELSON
U St-HYACINTHE, OTTAWA, KT PRtNGIPALRS PitARMAG1RS DU CANADA.
èOOOOOOOOOOOOFCHHFOOOOOOOii

îV\
MM. leichan 
saicut comme

serais tenté dv croire 47 Rideau,l’autre cas qui vous agite.
M. Fairpiay ne trouve aucune différence 

entre l'excursion de Ta 
et celle qui doit avoir 
chain, à Perkin’s Mill 
donner

\ 11.30 samedi, la brigade était 
le alarme sonnée à la 

ounor et .Sjia 
• chez M M.

i.*!;*P1”

L’EVENEMENTcoin des rues Ü’( rks. 1. inceii- 
Pritchard clutre jour, à Bcsserer, 

lien dimanche pro 
supplie de

Le Rév. M. J. O'Gara de St Hyacinthe 
agissait comme niait re des cérémonies. La 
bénédiction s’est faite par une procession de 

lergé en dedans et au dehors de 
et cette procession a été suivie d’une 

lificale par ha Grâce Monsei

tait Ivclari 
ws, graveurs. Dommage» $1.K) MESTIVIER * C'», 275, rue Saint-Honoré

QlltR[>': ED MOItIN A GU. 8Home opinion sur la ques 
(,'a sera tout court, et que l'a i 

les oreilles. Voici:
personne, chez les catholiques, ne 

trouve à redire contre les 1er I ram ou 
Strawberries Festivals, chez les pri 
car cc sont des réunions honnêtes et 
tables, présidées et quelques fois organisées 
par le Ministre du culte ou les syndics de 
l’église, dans le but d'offrir des ressources 
pécuniaires à la Congrégation pour le» be
soins spirituels ou la constructions d’édifices 
utiles au but de leur croyanca religieuse.

Pourquoi vous, Mr Fair ploy, qui n’ap
partenez point certainement à l'église catho 
lique, ne trouvez vous pas plus sag 
almlenir de parler de béuédicti 

chose -|Ue vous n'êtcs pas

* ISLAND
Stock Farm,

Crosse Ile, Wayne Co., Mloh.’ 
BAVAGE à F ARN U M, PBoraurroBA

I leplay ouvre
Manteaux de cheminée en ardoise 

00. la-s manteaux sont bien 
liais, le dessin est magnifique, et 

ropres à toutes résidences. Salles d'ex
position do la ,'ie. do (ïianit Canadien, 
Bassin du Canal, Ottawa.

l’église, e 
messe pou 
gneur d’Ott 

Monseigneur Grandin, de St Alliert et !c 
Rév. P. Incombe missionnaire des sauva très 

chœur. M< 
a été

n qu’il a donnée hier 
end Père Drummond,

pour $3.1 
faits, bien Edmond

I Herat eu r - H,‘(tant

IO, BOULEVARD DES ITALIENS 
ABONNI Ml HIS i-i ' ' V , . ,, r,,

H FtUlt lÉ TONS INI IIIIS PAR AN
: CORRESPONDANCES ETRANGERES

Journal Polit k«u«* ot Littornlrodu Mutin

MAGNIER
Au< une

F. DESJARDINS & FILStestants
respcc “LE CANADA"sJshnsetgneur XX 

retenu
staient 

Toronto 
onlirmatio 

1^ Révé

II est rumeur que le fils de John Col- 
condamné à U moi» d'emprisonnement 

une petite, tille ai ri 
Il se propose d’en

de* (ETABLI KN is;hgan,
|H)ura»Haut indécent

t peu à Ottawa 
appeler de cette Sause.

Manteaux de 
cerisier dan» 
américains.

à London.

mon dans le jucl il 
l’église catholique

EDITION QUOTIDIENNE EST EN VENTE
Entrepreneurs île Puinpes Funèbresfait un tr*, ùloque 

a développé l’idée
porte du ciel.

La partie musicale qui a été magnifique, 
a été livuvre du chœur tie l’église St Josepli 
-pii a chanté s >us la direction du Rcx-érend 
Père Pallier, la messe de XX’ebbs, courte, 
pas de répétitions inutiles, mais très jolie. 
A l’offertoire un magnifique chœur de Bel- 

à l’élévation un Tantum Krgo, 
Ma lame Kearns tenait l’orgue, 

l’abbé McGovern a été

-chez

A- BEAUVAIS et Cie.,
No. 103, Eue Bank, Ottawa,

Ivc# seuls qlll

L pu# obligé# A suivre le» prix <ic lasociét
tminée en chêne et 

derniers pairoii» 
est exécuté 

turier». Nul c#

tn'\.aocK'tv (- lient, -pu n
c de vi vail

de cio 
pot téc de

2.par les meilleurs
d’exposition de la compagnie de Granit Ca 
uadu-n, Bassin du Canal, Ottawa.

! Habits de $ (>.00 jxitir $ 3."
Habits (le 12.00 “ f,.

; Habits de L'UN) “ «i
Habits de H..70
Habit# de I.1.7Ô "

|u au le, septembre prochain chez. P. H 
X BOT et Cl k. 130 vue S

au moins en venant Secrétaire il.
connaître sûrement

du révurei 
cette aflaire?

Ne savez-x-ous pas 
■er, le 27 juillet de 
et durant la 

tandis que 
dimanche prochain n’aura lieu que d 
l'après-midi, à 3 heures, et qu’alors les 
cursionnistes -lu bateau Laverdure auront 
tous assist-1 à l'Office divin du matin, tant 
à Ottawa, à Hull, à la Gatineau qu’à Perkins 
Mil's ? Puis, est-ce un voyage de plui 

bien une fête religieuse qui eu est

mm# voir.
Nous avons les pl 

le mcilleurassortiiiK
du# Im-hiix Corbillard# ci 
.-Utile cercueils et Ca#k-t# 

la Puissance du Ca- 
llcments pour Immmes 

femmes et enfants, notts avons cc qu’il y a 
«le mieux. Mê m LIGNE D'OMNIBUS

Cimeticre Notre I),
Montreal.

le nomis autorise a mentionner 
nd Curé de Perkins Mills, puisse se trouver -1 

Ku fait il'liahi
thox-cn, et i 

Minard 
quête par M

Le soir il y i 
Lion par le Ré\

très belle
que, malheureusement i 
téc du plus grand nom!

Au salut du St Sacrement 1 
la direction du Révérend Pèr 
té un 0 Salit laris de Azi 
Fr go de Berger. Solistes 
Mlle Jane Auinon l.

Au prône, à la messe, 
annoncé dans la nouvelle église a été 
de Madame Kiliccn, épouse de M. M 

Yotk, décédée

Che <ioV "u ?Sacrificeque l’excursion à lies 
rnicr, se fai

Fitroele Fe. ** (11871.
IMPORT

Percheron Horses.
am
ED

la-s ( liimibiiH 
Ion- iv» diman;*\ sait à 1 heu- 

: cloches de
pas d’engage 

nous voir <•JSSTv.a eu conférence sur l’éduce- 
,’érend Père Drummond,qui a 

dissertation philosophi- 
au-dessus de la por- 
>re des auditeurs 

le chœur 
e Nilès a

messe paroissiale 
la bénédiction do3£ Vente par Encan des Limi

tes a Bois.CIL z. tout ce qui est nAil stock selected from the get of sires and demi 
s# established repu talion and registered in tAi 
French and American stud books. cessai re pour Ic# fum-iailli-H 

Tentures el dr

fait une LAM MIX' A Tilt >xi|*.SON
chain bl és m-rapci ics pom 

lies gratis, à Ott

Honncllc est d<

DI.PAR I I.MI'.X I DI S TKRRKS 
Di; i..\ coi uowi:

(Brani hi-: in-:

P. H. DKSILKT.S DK LA RUK R|. 
DKAl

ISLAND HOME
Is beautifully situated at the head of Gsoeea lu 
la the Detroit River, ten miles below the City, am 
Is accessible by railroad and Steam boat Visitor 
aot familiar with the location may call at dty office 
se Cam pa u Building, and an escort will accompen- 
asm t* the faraa. Send for rajglague, free by euail

teat ion 

<Jc I» nuit.
F. DK-S.IARDINS A Kll.s

coin di s rues Alma cl Victm ia

ACHETEZ
Tantum 

iowes et

Un de nos mai. hands 
ni de fail -• subir de

pro
gressifs vit Ml. )1*1.-s P*'oti, el un 

Madame I Le Home Comforti atloûS a jour» ilmagasin Invert à unite In jour cl.

sais, anglais et c 
pour le» paniessm. ('m,p< 
lui une visite. Le» prix soi 
H. DKNlLETîS 180 i u.

«Iio;isi dv twee I#

MACHINE A LAVERi AXISai"t ir K,R 
è» réduits. 1'

-t par
liasse 

ht>is tl.

Il n’y aura pa» là, Mr Fairpl»y ni 
ni ivrognerie, ni scan lah-, Hachez-le. 

Comme \-a serait donner plu# d’importni 
cela vaut aux remarques sangrt 

je terminv en 1 assurant 
n'y aura pas à Ferlins

le premier décès

le matin même

]"<
,ÉU

Rideau renames limite
de la River.- à la l'Iun et la Ha 

limite. um|iosé.-, 
patin- du <'anion de A were-*, dans lt 
district d'Algoma, seront offerlt 
veille par lai. an Publie, Men red i. I. 

< )f tobre pr. » liain, à 
■ - midi, au I lôpait.

u I. ( nseiHull.
Kn face de la nouvelle église catholiqu-j et 

«le Th-ltol de ville.
Nous nvoii# ii.-hcfô I- dr-ul d-

■ m-'iil# Irè# lii- il. H 
«./<// ./ i-'i-hl h- nenIIci,

iilenic, do
!.. JosephKclleun \ airplay, 

veau qu'ilJOHNSON HOUSE . la..

. promesses -le mariage ont été au 
». Celle de M. Henry Bin 

tous deux

c la mar '

1 de n.ui 
Mills au

publiées. 
Mlle Liz 
rue Botelicr 
Renfrexv,

el aura ii

ni mint prêta 

Acliclc/, le Tordent

I,XRK s ISLAND. (

la eaison. 
fer < ana-la et
parti -le .1 ou plu» voyageant 
Inllet» pour SI..W aller et retoui 
«it.ii't au pied du La--St François et à la tête 
«le» Rapides .lu Coteau e#t une des plus bel 
les place# du St l^mr-iit ; IMille# promenades 
«ur l'eau cl pèche dans le» environ», la# 
trains partiront à 8 hr#. A. M. et 2 P. M 
Pour toute antre information a-lr. 
au N->. '21 rue Sparks où à la station .le la 
rue Elgin.

rfuiuminifnéant satne- 
pour sc continuer jur pi à la lin 
La compag. ie du chemin de 

Xtlanti me émettra à tout 
nble, -les

gham el de 
domiciliés 

Ni. Dex'inc, de 
célébrera le ma-

«li,
«le •>v4- tSCANDALE.r*.

rcU
4 août 1S90. .f#Ct?lle nouvelle maison autrefois 

occupée par la pharmacie Dacier, 
a été complèlenumt renouvelée et 
divisée pour un hôtel rie première 
classe. De grandes chambres bien 
aérées sont à la disposition du pu 
blic.

dim m toute No. 85 olI deil.L LA VENTE DES BANCS
an avec

tage annon 
Mlle XX'elsh York, Oltawi

1erl«a vente des bancs, hier, à la Basilique, 
a donné environ les trois quarte 
des années précédentes. Plu» 
n’ont pas trouvé d'a< 
par la faln
«le» prix moindres qm 
tes. Ainsi M. Paradis 
un banc dan» la n 
$40. M, J. Dufr.-sne a pay- 
du bord dans la galerie qu'il 
deux an» auparavant 

Les ban--# doubles

RIVIERE OTT A XV A
T.R.SHEA et fils.1. I;t ( ’nuide» recettes 

ictii.s bancs ARTHUR S. HARDY,
( 'ont mi s sa ire.

AVIS AUX ENTREPRENEURSUNE JOUTE INTÉRESSANTE licteur» aux 
ique, et les autre» <

x prix fixés 
>nt rapporté 

les années précéden 
épicier, a payé $37 

ef qu’il payait auparavant 
é $17 un banc 
avait jiayé $27

• ".V \ ..II, liES SOC MISSIONS CACHETEES, adi-,. 
Usée# au soussigné, - t portant a l’nndos 
“ Soumission pour môle (Pier XVork), - t- ., 
Sic Anne, seront reçues

Note I nu rt-iiM-igncmvnls n i,
hi . .-MIX loe.ilités et dcsvri]liions .1. 
limites, su|>crficic, uie., et Ivs u 
ronditinns de la vente seront fournis sur 
demande, verbalement ou par é<m, au 
Département des Terres de la Couron 
ne, ou a XV m. Margaeh, agent des limi 
les à bois de la < ’<

r.BS OTTAWAS VAINQVKrRS
sonne» ont a»»isté

nfermaient certainement 
cnrs des deux villes et la 
a « té magnifique. Le club 

t des joueurs sui-

P. C. Carichad, Dry 
Drynan, Irving,
•( onaghy, (ior 

capitaine.

La maçmnque buvette de l’hôlcl 
est fourni.' de boissoiiHel litjiieurs et 
cigares de premier choix.

P..-, de Uoi» mille pei 
samedi après-midi A la grande joi 
crosse entre les clubs Torontos et Ot 

deux clubs rc 
le# meilleurs jou 
joûte de samedi 
de Toronto

â ce bureau pisqu’A
l'arrivée des malles, Mardi, le I2i 

l, |Kiur la construct j< 
ork.ctelà -Sic Annr

A Mc ANNE
d Août cou ran lIxî Rév. M. Dusablon, vicaire de la paroisse 

Si-- Anne # prononcé #on pre» i. r sermon 
hier soir, à l'occasion de l'assemblée régu
lière «tes membre» -le la Ligue du Sacré 

Nous félicitons M. |c vicaire sui hcs

Johnson House
5173 J 2 5 J5i li 517

Môle (Pier XX 
rivière Ottawa.

IxtH plan» et spécifient .ions -le l'ouvrage 
uvent être examiné» le et après

ar.lien de IV- 
ule» imprimées

dans la nef sc #onl 
$42 A $.12, et les lianes simples 
-le $25 A $32 piastres suivant 

banc» à $24 prix fixé 
é d'acheteur» 
autres à $10 
du côté de

: '
se composai

Martin, Sewell,
B. F. Carirltcfiæl 
A. Garvin, Gale, Mc 
XX’oo.llan.l et Huhbell

1x3 club d’Ottawa comprei 
McCarthy, Dtuhan,]Poph 

Coulson, Biseonnette, Crown, 
Thomas Kent et Grant ca 

A trois heures et vingt la pa 
- ait et en quinze seconles les 
gnaient en

leur# positions. Trois 
par la fabrique 
dans la nef, .le meme que 
dans la rangée le long du

Ces l>an
les rangées
$0, et dans les galeries .le 
la position. Quatre ran 
pas été vendues dans la galerie

nte a été faite par l'encaiiteur 
ledonald qui était assisté 
chard, comme tréso 

Grav elle, et 1:

i." Rat, pour la Rivière à la Pluief ou \
,“3.’

r- jour ( Lundi) d'Août < 
et à la rési lenccbureau

cluse à Sic Ann<
----vent être ohtcntiee

n ont pas trouvOTTA WA. heureux débuts• I. s
Hugh Minime,- agent <1. :- limites à boi 
fie la f'onronnv, Port Arthur, pour le 
limites «le la Baie du Tonnerre.

Toute annonce de ravis ci dessus, 
autorisée ur sera f>a\ flayer.

i'é LA SURINTENDANCE DES BOIS

uvernement de Québec, 
d'Ottawa après avoir 

e la semaine dernière 
nptes des garde# forestiers du 
l’Ottawa qu il avait réunis à Hull.

arrêtera a Papineauvillc pour 
affidavits -les commet cants de 
t de leurs coupes de boi».

a» d’une so- i-1- on devra adjoin 
dre à la soumission le» signature» courantes 
au long -le chaque membre de la dite so
ciété, la nature «le se# occupations et la régi 
dence de chaque membre do cotte société, 
et, de plu#, un elièijm accepté sur une ban- 
oue ayant charte en Canada pourluHonnin! 
dc 81.000 doit accompagner la soumission.

1x3# rJiéi/ues accept/» doivent êtreend«M»és 
en faveur du Ministre -le» ." 'Iicmitisde fer et 
scroiit confi#«|uéH »i le soumissionnaire i 
se .le remplir le contrat aux prix et dan 
conditions mentionnés dans l'offre 
Irm chèques ainsi envoyés 
leurs signataires respectifs 
soumissions non acceptées.

I.e département toutefois ne 
accepter ni la plus basse des soumissions, ni

le .les dans le de 
s latérales se

derrière deo l'église 
ndus de 

$7 à $13 
igécs de ban. 
la galerie de 1

f7à
suivant

M. Charleson, surintendant de» 
forestiers pour le go 
est reparti ce matin 
régie dan» le cour» .1 
tou» le» 
district de 
M. Charleson 
recevoir les 
bois au su je

T Clendinnen, 
Dalglish, le 

ipitaine. 
rtie coinmcn- 
Torontos ga- 

damEtes-vous Frets ? d.' AB.M«C 
I). Ri 
Ixtssalle 
comme greffiers

portant la 
re flans le

pelotle 
s goal «les Ot 
presque déranger la Argenteries en Presentsépar MM. A 

, et par MMjoueur A 1 
ligne droi

ta was en

position des joueur»
Les moins étonnés d'une victoi 

facile n'étaient pas les joueurs de 
eux mêmes. Mais on peut l’expliquer par la 
position désavantageuse des gardiens de la 
goal du côté des Ottawa» que le soleil, alors 
dans toute sa force,frappait en pleine figure.

Mais la seconde parties été plus vivement 
disputée et a donné l’occasion aux joueurs 
des deux clubs de montrer toute leur valeur. 
Le jeu a été parfait des deux côtés et cha
que club a déployé beaucoup de science et 
d’habileté. Après vingt minutes de jeu le 
club de Toronto a commencé à montrer 
moins de vigueui dans l’attaque et la défen
se; quehjues uns faiblissaient sous l’effet de 
la fatigue tandis que les joueurs du club 
d'Ottawa augmentaient au contraire en ra
pidité wt en souplesse. La victoire n’était plus 
qu'une question de quel ues minutes, et 
elle se rangea facilement du côté «les 
Ottawa». Cette seconde partie avait duré 24

lector Liperrière,

Si non, tachez <Ie 
l’être pour les ven
tes extraordinaires 
de Mardi et Mer
credi. Grands bar- 
gainsMans les Ha
billements de ton
tes sortes pour en
fants. Vous qui êtes 
mères de plusieurs 
enfants, v e n e z, 
quand même vous 
n’acheteriez p a s, 
vous verrez le bel 
assortiment q u e 
nous avons. Venez 
le visiter. Le fa
meux magasin à un 
seul prix.

Jkc- J
J(W^

z- /Vl PUi

Toronto /les Pendant 30 jours seulement, 
du Thé du Japon de première 
qualité pour 50 ets. et 5 livres 
pour $2,00.

(ENGROS ET EN DETAIL)

106 Rue Rideau 106

PERSONNEL
Le Rév. P. Lauomhc, de Calgary est A 

chevêché. Il m-.-ompagne Sa Grâce

LES APPARENCES DE LA RÉCOLTE
La température des dix derniers jou 

été très favorable A la récolte, et le» rap
ports venant de toutes les parties de la pro 
vince d’Ontario annoncent qti'il y a en une 
amelioration marquée dans toutes les cultu
res. Ceux qui s'occupent «le l'art 
sont généralement d'opinion que 
ment-les grains «le cette ann«-e sera satis
faisant, Dans certains district», la produc
tion n'atteindra pas la moyenne, mais fans 
d’autres elle l'excédera.

soumis, 
seront rerri# à 
«lans le ca» deFar

Mgr Granilin.
—1x3 Rév. M. Lindsay, 

au collège Lévis, est à Ottawa, 
Hays.

préfet des études 
l'hôte de M.agricole

Par ordre
A P. BRADLEY 

Secrétaire.
Departement de Chemins «le 1er et Canaux 

Ottawa, I août 181K)

- Le Rév 
véehé. Il célébrera !< mariag 
demain à l'église Ste Brigide.

M
cl

Devine S. J. est à l’arche- 
c «le sa »<pur Hunter Tea Company

(M—Le Rév M. Prud’homm 
Anne-, et le sous 
attendus ici ver» la fin

«le StLa fenaison est terminée. La récolte sera 
la plus abondante que Ton ait jamais 
La <|ualité sera aussi très belle, car la 
pératurc a été des plus favorables.

On est à récolter le blé «l’automne dans 
plusieurs parties de la pro 

La récolte de l'orge et d 
bientôt. L’étendi 

est environ un tiers de moine

ûlérable.

stre Baillai 
du pr«îaent Vin ti Peptone

«• CHAPOTEAUT
PhAraitLclmn, * fmrl*

.t L*,F®Pt^.nVLu ,é,elu‘ *• i» <•*«-
tioa de U runda 4« bœuf par U pet-une
-------- *, P*r l ertomee la.-xême, Oe ooernt

f ■e,sd*. h* «aorsIeKenW, le. 
rwllnrdi et toelee personnel stiemtei

■Mpyasras:5?eote,.Flè,ree' ”*•***•. »fathlele. 
Dysenterie, Ta meure, Cancers, 
Maladies dn foie et de l'estomee.

Je pris Froid,
Je devins malade

Le Grand X'icaire Routiner e*t parti ce 
matin à bord du vapeur Empress, pour la 
Mal baie ou il passera trois semaines. Du
rant cette vacance, le Grand Vicaire sera 
l’hôte de son frère, M. le juge Roulhier

—Dom Benrtftf'-te la 
noines Réguliers. St (
Ottawa, l’hôte de sa « 
mel. Ce Rév. Père, est 
pour y établir une maison

- iMOMbKT JB PRISes pots commen 
le ensemencée en orminutes. L’EMULSION

SCOTT

minutes la troisième 
es joueurs de Toron- 

pos ont renouvelé le jeu ra
de la première partie, et 

gagnaient sans efforts apparents en 
demie minute.

L’excitation était alors A son comble et 
le» paris nombreux s’engageaient de part 
et d’autre maieplus forts en faveur des 
Ott

Après un repoy de 10 
partie a commencé, et 1 
to, alertes et «lispos 
pi.le et savant

a que Tannée 
d’un rende-Sinière m . communauté descha- 

laude, France, est à 
randeur Mgr Duha- 

venu au 
de son ordre

apparence
Ta
récolte qui promet peu 
par la rouille, qui a «lo 
cette céréale une t

veine est en retard et c’est la seule 
Elle a été ravagée 

feuilles de NEWSPAPER;
ffaVERTISIMQ

nné aux 
einte rouge.

in en ;ore sur la ré- 
rapports sont tout à

fl ‘rfi:2 a rien de certa 
coite des racines, et les 
fait contradictoires.

Les rapports de 1a récolte du Manitoba et 
du Nord Ouest sont très favorables. Les 

ivateuis de ces régions éloignés s«>nt très 
sfaite de l’état des choses actuel. Tout ce 

ntc’eseqüe la température 
encore pendant deux ou trois 
succès d’une abondante ré

Les services de M. Leve- 
que sont satisfaisantes

: ■ * L * Ô TeY DE PO IT R IN E

Sirop d'Htpophosphite de Cbadz v'/uîrs
Ira

d’Iluile de FOI K de MORUE
RÉSULTAT :

Je mange, je dors
et je suis d'une vigueur « xtraordlnaire ; je de
viens gros, car e t admirable remède aux hypo- ) 
phosphites me guérit non-seulement ma ?

partie d’u

ix-ci n’ont pas trompé 
de leurs amis, car ils 

manière 
t est venu

interrompre cette partie au morne 
l’excitation était la plus grande. J. A. (

tête, lui coupent la peau 
longueur de deux à trois

sur le sol et 
Deux médeci

et à le transp.
parlementa du club, où la Lies 

c lavée et la peau recousue.

non plue Fat- 
car ils ont joué cette 
admirable. * OR I MAU LT * G». Pharmacie» i Paris

Ce Sirop, eoiversollemeol rocemnixn lf- par 
lei eédecioc jouit d'une grande effiractl*
dan» le» mal».lie» des Bronches et do

M. C Lévêqur, encanteur, a vendu 
à l'enchère au No 380 rue Waih. rly,

ter que malgré 
stance# vraiment défavorables, le 

résultat a été au delà de me» espérances. 
Dame E. Stewart, vendredi, 18 juillet 1890

ïmeubles Y, "<Tf Idf'.-'.i rv 
O do SO Vf/ ftif/ht - 

eespirto!‘ tU' \ ' i’i
ÎP&T.

Vl'é
qu'ils demande 
rente favorable 
semaines, et le 
coite est «

ureoeemenl
ureux de constaZt.de^la KPoumon | il geènt lasBhumee. Bron

chites et Catarrhe» i plu» ooimlir -», 
cicatrise te» Tnberenlee du Poomon 
de» Phthisique»,et »a;-i.hme I#» Quintes 
de Ton* Incessantes qui fr»y ie d.-»e«- 

autlade». Son» tua influence le» 
nocturne» eeneot, l'appètit 

et le ealide couvre rapidement

était la plusgrai 
Crown «ur le

du crâne sur une PHTISIE INCIPIENTE !
mai* augmenta en même tempe le poids de < 
mon corps d'une livre psr jour. Je la prend* \ 
Biuwi facilement que d i lait ,

L’EMULS «N SCOTT
ne *#• vend qu'en Àmidi couleur «aumou ; ï 

( cbex loua le* pbarmariene. Prix. 501 «-t tl.Oti. i
j seoir .

Dana la prov nce de Québec la m 
température don 
quelques jours a 
à toutes lea récoltes.

En général, la récolt- sera satisfaisante 
dans imites le« -urtie* «lu Canada et attein» 
dra certainement une bonne moj enne

rüTi agnifique
nt nous jouissons depuis 
fait un bien considérable

étourdi
verte de sang, 
appelés pr«* de lui et ont 
crosse > i. lever Crown

sure a el

Kgure cou- 
ns ont été 
s joueurs de318 Bue Wellington M. W. S. Pet 

Lansdowne dit 
un résultat

No 2 Terrasse 
éque m’a obtenu 
’attendais nulle 

1er août 1890

tegrew, 
M. t. Lév

auquel je i 
W. H. Pettegi

*u*mcoU

l L*» Wdtr>m#nU • »* Iroerei.t i Par ,
» H a» Vivitanf i Mox.tiAel : chez Lis {

i Attu*beo: tiw h U' Moai**
;J. JIOW.VB, ll.iu.iiu

JV

i’il sera 
tous leu > 
ee nofcm >

tide auxjY 
sappoin- 
) u d’in- 
«nets de 
e heure

‘RISE
; surprise 
adicnnea, 
-va ou au 
a maison 
iquisitiou 
- anglais, 
e c’est un 
s-je attri • 
lison An- 
njx)rtanca 
d’un Ca- 
Lellumenb 
ire, et en 
lien fran- 
nt je me 
«■omettre 
■ disjiosi- 
s polis et

(

idises onfl 
u succès 
que led 

jourd’hui 
faire des 
offerts eti 
connaître 
voisines 

ifferts.

RS
tous lea 
il y aura
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SOLUTION PAUTAUBERGE
LORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTÊ 
rent comme le remède le plus sûr et efficace contre les

CH! 
consldô
AU

MALADIES DE POITRINE
PHTHISIE, BRONCHITES CHRONIQUES, TOUX ÂHCIENNES et OPINIATRES

Julee Ctau, PARIS.
PH ARMAGH'S DÎT CANADA

Vente ohe* 
DÉPÔTS DA

PAUTAUBERO
TOUTKS LHS PRINCIPAL

ib, aa.NS*

NOUVEAU SERVICE RAPIDE Arrives et Depart des Malles.

MALLES.
ET

LA VOIE LA PLUS COURTE Arrivée.Eermeture.
("lIANilKMRNT* AU’30 JUIN, 1890

ul.lisl. IV. roil to, Hamilton, London, Pet-| A.
«■rlM.ro, Smith's Falls, Perth................................ /

Belleville, Napanee, Bowman ville............................ !
Mi.iiihil.il, Territoire» :lu Nord One*t et la (V| 

loml.iv Biitdiiiii<jUf 
Hlmrbot Lake, Norwood 
Brock ville, Kingston ..

Montréal, etc.................................................... .

ifax et St. .lean, etc. -(Ligne Courte)...........
Provinces Maritime» et l’Ile «lu Prince Kdouard .
Cornwall, Morriaburg, Lancaster, etc................... jo
Qii.Imc et Trois-Rivières............................
KTATS- U N IS. Viâ Ogdènsburg.........

OUKST des F.tais- Unis.

M. PM. P.
Ives convoie partiront de la gare de rue Elgin | 

comme suit
69

7
X PRKSS DK MONT
AI. rapide arrêtant 

à toutes les stations entre Ottawa et le ! o 
teau, se reliant à la jonction «lu < oteau 
les trains duOraml Tronc pour l’Ouest, et A 
Montréal avec tous le» trains pour l’est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.

8.00 A. M. kïï m
9
\

I :t 30KST.
liai

(»K Art D M L’KXPRKSSDEMONT- 
ViUU I . Iwl. REAL rapi«le n’arrêtant 

ria

7 00 9
7 00 X 
7 00 9
; m (ü

S :i ao
12 30qu’à Casselman et à Alesand

'tâÙ&S 1“ Tronc ! NKW-YORK, m.He diroc 

Portland, Hi- ,
BOSTON et la Nouvelle Angleterre
Rouses’ Point............................................
Prescott........................................................

entre Otta- 
char refectoir, etwa et le ( ,’ûtea ....! io

rive ii Mon

pour tou» les points à l'Est, 
vière du Loup, Dalhousie. !l

Ei::L’KX PRKSS DK BOSTON 
NKW-YORK (passant

par le (Viteau elle nouveau pont en acier ) : Kcmptv
pour Rouse’s Point, St Alhans, Saratoga, Mv.rriekville..................................
Troy, Albany, Boston, New-York, I’hila- Ciikmin i>k fkr i.r Saint-oai 
delphie, et tous les points au sud, aveu Manotick, North Cower et M 
chars dortoirs de YVagner depuis Ottawa , Km -, Kemnorc, Osgooile
justjuà Boston et New-York. (Ce train arrête tion............................................
à toutes lesstations entre Ottawa'et Rouse's

2.00 P. M. :tu: 7 iM) 9
II

ille :«>, 7 (K) Il 
30 ü 30 il 4 h)

uitKNT ktOtta va
elcalfe.......................

Station, Oxford Sta

M PACIFIQUE : OUEST
y, et tous les Points à

30 II

Mattawa,
l’Ouest «le Pembroke................................................j

Arnprior et Pakenham, Pembroke Renfrew, (
cl Almonte............................................ . f I

1«'« ....................... ......

<" OK FKK lit 
North Ba

I.KS TRAINS ARRIVERONT ( «>MMK SUIT

Il QR A M Express de Boston 
11.00 n. Iwl. New York it tous 
|Miints intormviliai.es arrêtant a toutes les 
stations entre Rouse's Point et Ottawa.

n ct Stittsville.
Fkr ut- Pacifique :

Buckingham, Ciimlferlaml, i ; 
ille, L'Orignal, ctc.,j

Par Bateau a Vapeur
Cumberland, Rocklaiul, Wendover, Treadwell, \ !

L'Originil, Thurso ct Ixifaivre........................../
Ciikmin hk Fkr ur Canada Atlantique : |

Alexandria, (!lcn Robertson, Creenfield, Max ) 1

Appleton,
Cut

A
TESI

ite Ciitincau,12.30 P. M. teTCSrst ; 4
lifax et St .lean et toutes le 
aires. I>c train quitte Monti 

i/ct arrête a Alexandria 
cepte |x>ur lain 
«les statin

so, ( 'larcin 
Montréal.. .

:e i b envi
is stations * .allié- | 
real a 9 heures j 

idem cut, ex- 
i passagers à '

fi 30
descei 

ns sur le (Iram1 Troue.
8 (K)Q ÆR P M »'-*press rapide de Mont- | 'ille.................................................................................f\

U.4-0 I . Ifl. n’al et tous les points «le Kastman's Springs, South Indian, St Polycar- |
l'Kst et dû Sud. Le train quitte Montreal pc. Céteau Station, etc.......................................... I\

j «Jonction nr C. de Fer Pontiac 
j Quymi, Hard ley, Bryson,
' Shan ville, Hey wort 11, F<

! 3
M"

les stations. 1 F.T PaCIBI 
Bristol, Vinton, 

irt Coulonge, etc. .

à 6.00 p. m. et arrête a toi
! , 3 30 .K. ,J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH 

Surintendant Général Agent général des Aylmei 
Passager s j

Il 1". 

II 45
Pat
Lich

R Dii.ickni
Ottawa, 19 juin Bell s Corner, Richmond, Skead's Mills, 

tonburgh, Fallowfield et Mosgrove.. ..
, Hin ),

«fev: wv,.0„^ Hull
7

A la Rivière du Désert...................f
Chelsea ct Ironsides....................................................... |
Ramsay's (’orner, Hawthorne, lundi, mercredi ) I

et vendredi.................................................................../
Billing's Bridge, Stowardton.......................
Cmmmings's Bridge Rohillard, Orléa

Hurilmiin's Bridge.......................................
ct le Mont Sherwood ....

:.\T
'belt

INKAC INI

m 00 3

-H. . 

... .1 10 oo'....

.... 9 :«)!. ...

1 il .10

lo oois'il le
R«.<

.terïc Rtuus^ ... 12
5 et samedi

Mai.i.ks AnglaisesB Viâ New Yoi 
Vià New-Yoi

.........Vià Rimouskil..
.........Vià New-Rork!

di, 7, 14, t 
! Mardi, I, 15 et 29 
| Mercredi, 2, 9, Iti, '.

J< udi, 3, I". 17, 24 
| Vendredi, 11...

i k
rk .. ... ! i oo

... « 30

... 6 30

... I 00

23 et 30. 
et 31...

Rende de Finns l'enrégistrenient doivent 
«les malles précédentes.

Heures du Bureau, de 8 A. M. à 8 P. M.
Mandate sur la Poste et la Banque d,Epargnes, de 9 A. M. à 4 P. M.

J. GOUIN, Maître de Poste.

Les lettres destinées à être mises à la poste 1.1 minutes^ avant
la clôture

J MORROIDESPOOR les HE-
Bu reft n «le Poste d'Ottawa, «Juillet, 1890.

Puhll

?
t

lÀuiseVpîïtt

of Toronto.

ÇX
LiTi n cv'-;

KING.
M

»R£N,
P8£SU>im»

IR01A RUUDl

warn for fri ce

Warehouse &
rT OKOfiNTÜ.

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES t

NOEEÂUX $T A 6BAND MARCHE
Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tous les PRIX, chez-----------

HARKIS & CAMPBELL

Cette Ancienne eu uonorable maison üc meubles, d'Uttawn 
est connue par le bon marché de scs prix et par la bonne qua1 
lité des articles qu’elle vend.

li) Four Ceul «le Kedutliou .sur tout Achat trironl Comptant

HARKIS & CAMPBELL
Culn îles rues II'Connor cl Queen (Pris de 1* me Sparks)

Solution d’Antipyrine
ÇTROUETTEde

CONTRE
yiif/rn hit’s. .Va««.«• tie Têir Xérralgies 

*)■>/it/ues. .tufinite, Ktnphf/sèine. tJoutte 
Ithnmatimne, Sciatique et DOULEURS en général.

d'exiger VAX TIP A’RISE tfe TROTETTE
Vente en Gro'’ à P»ris, B. MARIER, Pharm'=n, 234, boni-1 Voltaire

lH?|nwltalré à Ottau-a : Dr F. x. valade 
A Québec : D' Et! MORIN & C". A Montréal : LAVIOL

HT DANS TOUTES l.RS DIUNCIVALBS PHAHMAG1BS
ETTEA NELSON

LA CANADA LUNDI 4 AOUT 1890

s

CHEMIN DE FER ,

“canada Atlantic" (Me au Bureau de Poste d Ottawa.

Nsrque de Connueree

Prof. Loisette’slliiguenl
Four les hémorroïdes internes ou externes, j 
La guérison ne manque jam 
(luire après quelques applicat

8VPP08IT0IRK PINUS-Pour
Hémorroïdes awc écoulement interne de , 
sang. Remède et préventif sûrs.

blanc d

P1HIIS MALADIES DES ENFANTS ,

SIROPdeRAIFORT iodé MEMORYais «le se pro- AtGRIMAULTAC «.PhinuusuAPsrii

Deituii unit tnnét ; oe midlotment Bonn» /•«
riiulttti /•• plu» nmtrquublH dtm 
m»i»dl»t de» tnftnt• pour romplooor l'hullo 
do foi» do moru» ot lo a trop oot.tooroutlquo.

DISCOVERY AND TRAINING METHOD

.Ionbled miKidorilr cnil poiiiiiBnly of hi*tpsclnnel. 
-of. Irfii*ellp‘* \rt of Npt-t Forg.-tting i.« n>vo*ni*pd 
.<1*i in both Hvnii»|.h«ires es liurkir.g rn Kpoch in 
••in«-ry C-ulmro. HU Pro»pecHi.«(sent i>o*i Ir-e)civ«i 
•inioiwof I'ovoin nil pmt*of tlioglnbr who have iivt- 
lly i-iii«,i«.! hisfi}Fl«ni liy corresiHinil'n.o, .iowidk 
.. ) StfIvii; i* i. Mo «ni/// "-hiIf /" i'i/«/ ttwlird. mi 
• /•nii«i .< ibut ai.u hteJcrou < <• Ifhnhi! in neinolr. 

,,iy. i.'.'if.iiviii. i- .o tn■ •,/.,ci\ r«irHr<".s|i«i-.;:is,
- % V;«1 TS'K'■&: >mi, n

n a«t iooteraii contra l'en|or|ement at
Vinfla. imatioo del glaodei da con. I« goarmei 
el le» «liverse» érajiiion» de la pria, de la téta 
et du visage. H excite l'appétit, tonifie le» lisio». 
eomb.'.t la pâleur et la mollesie de» chr.ir» et 
rend aux er'int» leur vigueur et gaie’ / Natu
relle». Ceil on admirable roédicaroeu contre 
le» croûte» de lait et nn excellent uernratif.

Un «les principaux ingrédients de 
èdv est la gomme ) ure du Fin b

Mis en boites sépuréer.

En vente chez les Pharmaciens
SANTALdbIWIDY

— PREPARE FAR — Pbarmaoiea A JRari»

,5Sïfi2sro?e7«,!asS5‘,s
les écoulements. Très effloaoe 
dans les maladie» de la vessie. 
Il rend claires les urines les
plue troubles.Finns Medical Co., BEMORY

■HFdiJïï °s f-sstm al.et MblKAnienta d-dtueaaeimvesUParlsi
8 Rut ^zËSfsggÿisÿSjiOttawa, Ontario

CHEMIN DE FERPETROLES INTERCOLONIAL
tous les

pointe du Bas du Ht. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ain
si que le Nouveau-Brunswick, la Nous 
velu-Ecosse, l’Ile du Prince Kdouard, e 
Cap Breton, les Iles de la Madeleine, 

t St Pierre.
express quittent Montréal et 
les jours (dimanches exceptés) 

tion «le

Ouest etET
" Huiles pour les Machines.

EN
VENTE EN GROS PAR

Ij-A.

)ute directe-entre l'( 
ointe du Bae du HL L

Cap
irrt neuve e

•ntlent L destina 
ement

tous ces^hpoints, sans changi i 
heures et 50 minutes.

fves trains express «le l'Iutercolonial qu 
vont dans ces directions sont brillam
ment éclairés par l’électricité et chauffés par 
la vapeur «1e la locomotive. Tout cela «lonne 
lieaucoup d’avantages, de confi 
reté aux

«EL RflfiEKS
oïl

>rt et de su-
voyageurs. 
i les trains 

chars réfectoire et doi 
gants, de même que le» -

On se rend par cette route à i 
lions popiilain-s «le pêche et de 
na«la sur le |>arcours «It l’I

directs sont attach»'-» 
loirs, nouveaux et élé- 
s chars-salons pour e

O O., toutes lessta- 
i bains «lu ('a- 

ntercoloniai.
K KM KT DKS MAI.LKS
Européennes 

Les passagers pour la Grande Bretagne ou 
le Continent, quittant Montréal le jeudi 

n arriveront à temps pour prendre le 
ur de la malle, le même soir a Rimons

Bloc DE l'Hotel Russell
OTTAW A.

LUI.N"K DKS PASSAU 
Canadiennes-

_A_-V~IS ! Rr
L'attenti 

sur les
ion des exploiteurs est appelée 

grandes facilitée offertes pour le 
Vins de porte, Sherry d'Ivision, transport «le la fleur et en général de toutes 

Rhum nur de Jamaïque, et Rye de les marchandises à destination «les Provin- 
1 ces de l’Kst et de Terreneuve, aussi pour

• -, l’exportation des grains et des produits ex-
le. premiers mvdccins recomman pédiéa aux marchés «le l’Kurope. 

dent hautement ces boissons daqs les 
cas où des stimulants sont néccssai-

Fonr billets et informations concernant le 
ot le passage s'adresser à 

K KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

I). POTTING KR,
Surintendant-Général 

Burr ,ui du Chemin de Fer, )
Moncton N. B. 18.Juin. 1890./

C. NEVILLE,
V'97, rue Rideau, entrée^Mii le marcthé d'Ottawa.

nNOUVEAU ! Ill
II,Aussi une épicerie «le première classe au

66 RUE GEORGE 66 IMPORTATEUR‘s-a-vis c marché b y N

Kn arrière [de mon magasin de Liqueurs
Ÿ rue Rideau)

C. NEVILLEJ m apisseuieSUNIMENT GÉNEAU
36 AN8 DE SUCCÈS

plaçant le 
Ecu sans *-u- 
leur ni chiite du 
poil. — Guérison 
rapide et sûre 
des Boiterie», 
Foutu reo,

imet iraiiiesj
Anglaise
JEcossaises

ts, Molettes, Veeslgons Engorge- 
ts des Jambes. Suros, Eparvins, etc. -------Coi‘i des rues--------

PhleGÊNEAÜ, 875,ma St-ffonoié,Parie

mn
lo
OTTAWA

Attendez Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince u 

Huile, 
Etc.

U POUDRE DE TOILETTE

ALBAN1 A-RTICLES

tie Peintre en General

Faitaboutir la rue Saint-André des 
Arts et la rue Hautefeuille, et 
qui fait contester la construc
tion moderne plate 11 saine, avec 
les malsaines et plus originales 
cons< radions des deux siècles 
qui l’onl précédée,

Ma s s’il habitait une maison 
moderne, le procureur n avait 
pas un intérieur à la mode, loin 
de la. Chez lui, rien qui présen 
tàt l’esprit de fantaisie, les " 
lions biscornes de tapisseries 
modernes. Point de tentures de 
pelu ’he, de meubles contournes 

de bibelots, surtout, le bibe
lot. cette plaie encombrée et 
peut être un peu prétentieuse.

Sou appartement, meublé de 
meubles de cette froide et bour
geoise époque de Louis Philippe 
qui a pl’gié sans goût le style 
Empire, était d’aspect peu gra 
cieux ot de forme rectiligne, il 
sentait en outre la poussière et 
l’abandon des maisons des céli
bataires et des veufs, où manque 
l’intelligente direction féminine

Dé? l’antichambre garnie d’une 
banquette de chêne recouvert-, 
de cuir vert usé par les stations 
des solliciteurs, et où courait un 
long « t étroit tapis de sparterie, 
on avait froid au cœur et com
me mal à l’âme.

Le salon, avec ses canapés 
droits d’acajon et de lampas j au
nes,ses tabourets en X.ta pendule 
de bronze représentant Philo2té- 
te étendant son pied exa.éré su 
jet cher — on ne sait pourquoi, 
aux peuduliers de l’époque—orné 
en outre de fort méchants por
traits à 1 huile qui montraient 
le magistrat et sa femme: le 
premier en robe et remuant le

Cole avec ostentation, une mè- 
de cheveux à la Werther sur le 
fro.;t; l'autre en robe de mous
seline blanche, b rthe de den
telle et bandeaux plats to s 
deux, du reste, avec d.-s yeux 
plus grands, pour ne pas dire 
plus hagards que nature, n'était 
pas pour dissiper le mtlaise réel 
qui vo is prenait dans l’entré .

Inutile de décrire la hibliothè- 
qu -, cabinet où se tenait le ma- 
gis'rat. Il avait d’û naturel! - 
m nt y reprodui-e en plus grau l 
les cabinets du pah is de justice. 
C’était le vert de rigueur des 
cartons, des rideaux et des tapis 
le vert anti-nature des bureaux. 
Cela sentait le greffe, l’adminis
tra ion, l'étude et l’ennui.

Et cependant, cette pièce, si 
lamentab e de couleur qu’elle fût 
si propice a pâ ir les gens les 
plus montés en c mleur, jusqu’à 
leur donner de vague • tons ca
davériques, était la plus vivante 
pour nous servir d’une expres
sion moderne, de toutes celles 
qui formaient l’appartement du 
magis rat. C'est qu'il y passait 
non seulement 1 s jours, mais 
une partie des nuits.

En ce moment, le lendemain 
de la nuit cruelle ou s’était passé 
le drame qui avait changé la vie 
du procureur et de sou fils, le 
jour tomb it bien qu i! ne fût 
que qu itre heures, car le temps 
s était mis décidément à la nei
ge; et la piece n’ét tit éclairée 
que par le reflet d’au feu de bois 
qui donnait des silhouettes ré
barbatives aux objets.

Mais le procureur n’y songeait 
guère. Assis sur son f'auteuihla 
tête dans les deux mains, il était

loin, bien loin des objets réels. 
Il cherchait à oublier les tris
tesses, la f reur. le décourage- 
m-nt qui, depuis le moment 
fatal où il avait du croire son 
fils assassin se partageaient son 
esprit.

Mais c’est en vain qu’il essa 
yait de fuir cette cruelle réalité. 
Tout lui revenait sans cesse avec 
une impitoyable exactitude. Ses 
résolutions, sa faiblesse, la colère 
qu’il avait ressenti • à la réflexion 
d’avoir été plus père que magis 
trat, le déchiraient sans cesse.

Car, de sang-froid maintenant, 
il sentait bien qu’il navait an- 
cnn espoir de voir son fils se ré
habiliter. Lui présent, il pouvait 
se laisser aller à une fausse ru- 
et vogue espérance; lui ^absent, 
c’était son désespoir.

Mais le fait était accompli. Il 
avait pardonné ou du moins, s’il 
n’avait pas pardonné, il voulait 
garder son fils coupable.

C’est surtout cette faiblesse 
obstinée, cette tendresse de fem
me, indigne de s>n caractère, 
contre laquelle protestait sa rai
son et sa vie qui le torturait. Elle 
le torturait d’autant plus qu’il 
savait maintenant ce qui lui res
tait à faire.

Puisqu'il avait été plus père 
que magistrat, il c mvenait qu’il 
prit une résolution difinitive: 
quitter la robe, abanner sa situa
tion, rentrer dans l'obscurité où 
oua le droit d’être faible, humain

Certes, il ne pouvait plus pour
suivre un seul coupable main
tenant qu’il avait fiit grace à un 
coupable; maintenant qu’il était 
devenu^complice d’un crime.

(A coiûiroxocr)

que lui cachait s^s traits.
—Moi. Où est Guy, M, de Lar-

—M. de Larnac!
—Ne jouez pas l’étonnement, 

monsieur; vous l’avez vu, il vous 
a parlé. John Leigh vous a sui
vis là ' ù vous avez été chercher 
des renseignements, chez sa fian
cée allemande que connaît John 
et qu’il eime.

—Chez la fiancée de John, en 
etlet, reprit le commissaire, qui 
entrevit l’errenr où tombait la 
jeune femme.

—Eh bien, vous l’avez vu........
Que vous a-t-elle dit?

—Mais rien........
—«Ceitainement, elle ne pou' 

vait vous dire rien,elle ne pouvait 
pas vous donner le nooi de l’as
sassin de Mylord.

—Et si elle me l’avait donné, 
reprit lentement le commissaire, 
en regard tnt bien en face son 
interlocutrice?

Alors, nous serions deux à avoir 
en cette bonne fortune,avec cette 
bonne for»une, avec cette diffé- 
rvuee que moi,je fais mieux.Non 
seulement j‘«ti découvert l’assas
sin que vous cherchez, mais en
core, je vous l’amène.

Et se dirigeant vers la porte 
qu e lie ouvrit L nt ment, elle 
appela ainsi*.

— Come here John.

FEUILLETON \rotre rendez-vous avec sa femme 
c’est ce qui est jiour moi aussi 
clair que le j >ur. De plus il a 
été par lady Charlotte. Mais 
pourquoi? Quant à l’assassin ! 
Cependant ne désespérez pas. 
Vous n’aviez aucune ehs.ee de 
prouver votre innocence, il se
trouve que........Qu’est-ce que
vous regardez? Pourquoi me 
serrez-vous la main^

—Voyez-vous sur le trottoir, 
cet homme qui court et regarde 
de notre côté?

—Eh bien, cet homme?
—C’est John Leigh,le pal • f re

nier au service de lady Hélèi.e.
—Et de lady Charlotte........
—Pourquoi court-il ainsi?
—C’est probibleme.t qu’il 

tient à savoir ou nous nous di
rigeons

—Mais pourquoi?
—Apparemment parce que 

lady Char’.ott • y
—Quel intérêt?
—Eh! pa bleu, monsier, si je le 

savais, je saurais tonte votre af
faire
Guichard. Entrez avec moi dans 
le bureau de poste et sortez par 
la i>orte de la place, Passez Je 
vous écrirai ce soir.

L’enquête faite par le commi
ssaire dans le bureau de poste lui 
fit tomber entre les mains l’ori
ginal de la dé êche écrite pour 
prévenir lord Morrington. Elle 
était tracée par une plume gros
sière qui avait eu l’air de copi r 
machinajemsiit ct non de trouver 
les termes qui la composaient.

Une tache de chique tombée 
sur le papier rappela même au 
commis des postes l’individu qui 
l’avait apportée, roux de cheveux

ct maigre.
Le commis»lire revint lente

ment à sou bureau. Maintenant 
il n’y avait plus de doute pour 
lui. C’était lady Charlotte qui 
a ait appelé son beau-frère pour 
faire surprendre les amants.

Mais, ceci trouvé, il n’avait j)as 
fait un pas dans la découverte 
des raisons qui pouvaient inno
center Guy de Larnac.

Que lady Ch trio* te, par jalou
sie d t sa sœur, ou par tendresse 
pour Guy, so fut décidée à cette 
trah-.son, il ne s’ensuivait pas 
moins que le marquis avait é,é 
frappé. Et par qui pouvait-il 
l’avoir été, si ce n’est par l’amant 
........ A moins qu- ce John Leigh

Mais quel intérêt pouvait avoir 
ce John L igh à frapper lord 
Morrington?

Il en était là de ses pensées 
lorsqu * son chef de bureau vint 
lui dire qu’on le demandait. 11 
l’envoya promener; le garçon re
vint disant que la dame insist lit 
se fâchait

Elle se fâchera, fit le commis
saire impatienté. Quelle est 
cet femme? Quelle tournure? 
Quel air?...

Ce n'est pas une femme mon
sieur c’oat une dame avec un 
manteau de fourrures, et des 
vraies.

Le commissaire ne put s’em
pêcher de sourire de l’admiration 
da l’agent pour la mise de cette 
importune visiteuse. Mais, se 
laissant peut-être impressionner 
lui aussi par cette richesse d’ajus 
tement, il donna l’ordre de la 
faire eutrer.

Lady Charlotte, fit-il lorsque 
la dame eut retiré l’épais voile

ASSASSIN 1 LA SEN 
Celte foi? 

et nous doi 
conquises.

l e seig 
disparut di 
le conscrit 
tinelle avai 
à l’abri de* 
chaumière 

La nuit 
brissemeiV. 
soldat épi( 
trouver *ei 
age d’hivF i 
morphosée 
d ssaient h 
Son e.-prit : 

i imaginait, 
s p cires fai 
des raconté 
veillées fai 
et frissonm 
du vent da 
sement co 
serrer lei a 
rougeoyan 

I.e ci -1 b 
nuages de 
une étoile 
firmanu nt 
geait dans 
ches scs va 

Immobil 
tinclive, la 
ment son 
dans la torj 
ne vaguait 
foyer, que 
lutte et de 
si loinloins 
concience <

Soudain, 
Ja nuit, là, 
prostration

—PAR—

CHARLES LEGRAND
inveuVI

(Suite)
M. Meunllot a bien regardé 

Fifine Leroy, qui, ayant comjiris 
ce que ce regard veut dire, a ré
pondu en proposant de mener 
ces messieurs dans l’appartement 
de la chère fille. Et pour corro
borer ce qu’elle d t, elle prend à 
témoin une des locataires que la 
vue des deux hommes avait atti* 
rée et qui confirme le départ de 
l’Allemande.

C’est bien, dit-il, je ferai con
trôler plus tard tout ce que vous 
m’avez dit. Vernz monsieur de 
Larnac.

Lorsqu’ils furent dans l’avenue 
le commissaire fit quelques pas 
d’un air pensif, puis, revenant 
vers la voiture qui les avait aine 
nés, il y fit monter Guy en di
sant au cocher.

Maintenant rue Guichard à la 
poste.

Pourquoi à la poste.
-Parce que je tiens à savoir 

d’où est venue la dépêche. En
suite vous retournerez près de 
votre père.

‘ —Et que lui dirais je?
—Rien

mais ce fil j> nt se 
lord Morrington ait été a\ erti de

\

a intérêt.

Mais nous voici rue

VIII

M. de Larnac demeurait boule
vard Saint-André. C’est cette 
amorce de bo levard qui part de 
la place Saint-Michel et va se 
perdre dans la place où viennent

Je tiens un fil, 
casser. Que
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